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H I S T O I 

DE L’HERESI 

DE VI CL 

I E A N H Y S, 

E T 

JEROME DE PRAGUE. 

Avec celle des Guerres de Bohême 
qui en ont ejlé les fuites. 


A L Y O N, 

Chez I JE A N C E R , 

Mercicre, à l’Enfehme delà 

i-i-t • • / ° 

Trinité. 


rue 


M. DC. L XXXII. 
Avec Approbation & Permiffion, 
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AVERTISSEMENT. 

i « i ^ \y « % <*■ *•' . y . 

•SÜIIS E S fuccez qu ont eu Us 
Hifioires que l'illuftre Au- 
teur de la Compagnie de Je S u S, 
donne au public depuis quel- 
ques années , & particulière- 
ment celle des dernieres Herefies 
a ejlé fi grand , qiion a cru ne 
luy pouvoir rien prefenter de 
plus agréable que la continua- 
tion d’un fi beau fujet.. lleft 
vrai que ce grand fuccez efi 
du en partie 2 la maniéré aifee 
& élégante dont elles font écri- 
tes » mais l*on ne peut pas 
, nier que les fujet s memes ny 
raient beaucoup contribue. - y v 
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AVERTISSEMENT. 

Les enfans de l'Eglife fe font 
intereffez, dans les affaires de lent 
Jdere , & ils nont pu voir un Ji 
grand nombre de leurs Frétés bots 
de fon fein , & devenus fes ennc- 
' mis fans avoir en meme temps 
- une jufté •curiofioté de ff avoir 
. f Origine , les motifs & 1rs caufes 
•du progrezdu Sckifmequi divife 
l*Eglife depuis tant d'années , & 
que l'on auroit cru fans remede fi 
. Dieu navoit donné un Roi a la 
France à qui rien nefi impofiible y 
,(jr qui ne fiait pas moins étendre 
les bornes de l’Eglifê par fon z.ele y 
fa fagejfe , & fa firme té,' que celles 
de fon Etat par une valeur ér une 
conduite qui ejl au dejfiu de toutes 

les louanges* vaw “b 

il efi vrai que tHifioire des 
-Herefies de Luther & de Calvin % 
femb Le fat is faire pleinement, cette 




AVERTISSEMENT. 

curiofiotc , mais on peut dire quil 
y manque quelque chofe dont on 
ne peut s'inflruire que par une 
connoiffance un peu exaÜe de 
ÏHiftoire de l'Herefle de Viclef, 
de ïean Hue > & de Ierome de 
Prague. 

En effet cefl cette herefle qui 
tjl U véritable fource des deux 
dernieres, & elles fe reffemblent 
tellement , foit quon examine 
leurs dogmes , foit que l'on con - 
' flâere les motifs qui tes ont pro- 
duits , ou que l'on faffe reflexion 
fur la conduite de leurs Auteurs , 
fur les tnoies quils ont emploi ez> l 

& fur le fuccez quils ont eu, quon 
pren droit plAtoft l x Herefle de Lu - 
ther & de Calvin four celle de 
Ficlefdr de kan H us reffufeitée , 
que pour une nouvelle Herefle. 

L'on peut dire encore que le 
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AVERTISSEMENT. 

mépris du S. Stege , que firent 
publiquement ces deux Herefiar - 
que s ou leurs Difciples r ne con- 
tribua pas peu a la révolté des 
deux autres : car ils furent pour 
. ainfi dire , les premiers qui appri- 
rent aux Anglois & aux Aile - 
ma ns, qui av oient toujours fait 
profefion d'un refpecl particulier 
pour L'Egkfc Romaine , qu on 
pouvoit la choquer & s'en feparer 
impunément ^ 

Il eft vrai que le fuccez en fut 
malheureux pour lean Hus (jr 
le rome de Prague 5 mais comme ce 
malheur ne venoit que de certai- 
nes conjonctures particulières 
quilefioit aifè et éviter y que leurs 
difciples & leurs part if ans avoient 
ejlé plus heureux > & qu après 
avoir batu plufieurs fois toutes 
les forces de ]' Empire , ils avoient 

i'u &. 
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avertissement. 

force le plu* putjfant Empereur qui 
eût ejlé depuis ptufieurs ftecles , 
de recevoir U paix aux conditions 
quil leur plut d'impofèr , le 
S* Siégé a dfimuler tous les ou- 
trages (j u il en avoit receus , & 
meme a recompenfer ceux qui en 
avoient ejlé les Auteurs , la fin 
tragique de lean Hus & de Ierome 
de Prague ne fit que très -peu 
dimprefiion fur les efprits , (jr ne 
fut nullement capable d'arrefier 
des gens encor plus emportez que 
ces Herefiarques , & qui fe 
croioient ajfez fages pour profiter 
du malheur d'autrui , & pour 
prendre des mefures ajfez jujles 
pour éviter le ptege dans lequel 
ces deux malheureux avoient 
donné plutofi par leurprejomption 
& leur imprudence , que par U 
purjfance ou la conduite de leurs 
ennemis . 
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AVERTISSEMENT 


Pe ‘plus comme ces deux Hé- 
rétiques av oie fit fouffert un fup- 
plice aujsi cruel que celui du feu 
avec une constance rfr même une 
pieté apparente , qui. ri av oit 
point eu d'exemples depuis plu- 
sieurs fiée les j ce - qui .les avoit 
jtfiifiè dans l'efprit de bien de 
gens , & que leurs Difciples 
s' efi oient reconciliez avec î'Eglife 
plutofi par politique & p ar l* 
necefiité de leurs affaires . , que par 
une fincere reconnoiffance dt leurs 
fautes , il efi oit refié dans C Alle- 
magne des femences de révolté à* 
d'averfion contre. I'Eglife , qui 
ri attendaient que le temps propre 
& les x conjonctures favorables 
pour paroifire au jour y ou pour 
produire tous ces effets funefies 
dont Luther & Calvin furent 
depuis les malheureux Auteurs : 



AVERTIS S E M EKT>. 

c eft ce qui fait croire la liaifon 
qu a. cette Hfioire avec les derx. 
nicres lien fies de Luther & de 
Calvin* & des autres S ocrant en- 
taïres. va, v 

Enfin l'on À cru rendre fer- 
'vice a CEglifc'y& que l'an ne 
contribuerait peut-efire pas peu 
a confirmer les Catholiques dans - 
l'attache qu'ils doivent avoir- 
four la véritable Eghfe &■ à ‘ 
détromper ceux que le. malheur 
de leur naiffance & de leur- 
éducation rengagé dans le Schifi 
me & dans 1 H erefie $ en fai fin t 
voir que le ge nie des Heretiques ■: 
a toujours, eflc - un ejprït de, fedi- 
tion & .de - révolté yjoien éloigne* 
-de celui de iE s u s-Chrjst^ 
-qui ejl un efprit< d'humilité y. dé- 
moder ati an & de douceur \ que: 
de évangile & la? 
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AVERTISSEMENT. 

reformxtion des tbue ri ont y* 
que de grands noms , & de 
vains prétextés dont on a abuje 
le peuple , & que* e jfe* il n'y 
a point d* Herefie qui ne doive 
fo naijftnce a ïtnterejl , à l'am- 
bition y à la vengeance , ou à 
d'autres payions humaines pouf- 
fées dans toute l' extrémité dont 
elles font capables. 

'Mit 01 *1 ue at * crti ^ 

nom de l' Auteur auroit efiè d'un 

particulièrement pour l'H iftoire , 
efi generallement reconnue de 
tous les habiles gens , l'on a ejlé : 
obligé de le fupprimer , par ce * j 
que l'on n'a p/i avoir fonçons 
fentement , fy que l'on a cru que » 
c 'efloit bien ajfez de dijpofer de • 
Jbn«Ouvrage fans dijpofer encart: 
de fou nom.* 


grand ornement pour cet Ouvrage, 
puifque fa capacité extraordinaire 


AVERTISSEMENT. 

S* la liberté que L'on a fris 
de dijpofer d'une petite partie 
de fes Ouvrages fouvoit le re- 
fondre a en faire part du public , 
l'on croiroit ne lui avoir pas 
rendu un petit fervice , puifque 
l'on .ne peut rien ajouter a la 
ftteffe^ î l'éloquence , a l’ exa- 
ctitude , & a la polit effe avec 
laquelle ce grand homme écrit 
tout ce fait 

il on ne t prévient point te 
Lefteur fur le jugement qu'il doit 
porter de cet Ouvrage ? mais l'on 
peut ajfeurer que J bit que l'on 
confidere t import an ce du fujet > 
ta grandeur & la diverfité des 
êvenemensfes fuccez furprenans y 
& impreveus y le dénouement des 
tah ailes & des intrigues , ou la 
maniéré fine à* polie dont tout 
tjt écrit j il naura pas lieu dit 




. AVERTISSEMENT. 

regretter le temps quil auto, mis 
à le lire, il peut s'y ejlre glijje 
des fautes d'imprefton , mais au 
moins nen trouvera - don point 
contre l'exaftitude & la vérité 
de l'HiJloirc. ‘r 1 ^ 
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V r Ru le Livre intitulé Hi- 
Jloire de Vicie f de lean H us 
& de lerome de Prague,cy-dcva.t 
imprimé à Avignon , & i les 
Approbations des Docteurs 
en Théologie* le confens pour 
le Roy qu’il toit permis à lean 
Certe de Taire reimprimer le- 
dit Livre. A Lyon ce 13. Sep- 
tembre 16$ 1» 

VAGINAY. 
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P Ermis d’imprimer. Ce zz. Sep- 
tembre 1681. 
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AP PROBATION. 

Jjî,i . • y |*. j L'1 >« f •*> * ' ^ i l ' J * f r k , * fj O 

I E fôulEgné Doâeurde Sor- 
bonne certifie ;a voir leu 6c 
examiné la prefeme Hiftoi- 
re de l’herefie de Viclef, Iean 
Hus , 6c Ierôme de Prague* 
dans laquelle je nay rien 
treuvé de contraire à la Foy 
6c aux bonnes mœurs. A 
Lyon ce 1 1. Septembre 1 6 %i» 

* ~ t a i f» * •% r. -» j * • i '“f /vij 

DARESTE. 

* '• M - • . - » » 


L ’Hiftoire de l’herefie de 
Viclef, Iean Hus & Ierô- 
me de Prague ^eft digne de* 
tre mife au jour , 6c par elle 
nous avons ce que le grand 
Cardinal du Perron fcuhait- 


toit autrefois $ à fçavoir que 
quelqu’un employa fa plume 
pour apprédre à la pofterité le 
procédé de l’Empereur Sigif- 
mond & du Concile de Con- 
ftance.Ceux qui feront le&ure 
de ce petit ouvrage ne peu vêt 
maquep d’y trouver de la fatif- 
fa&ion.C’eft ce que nous atte- 
ilos.en qualité de Docteurs en 
Théologie de la Faculté de 
Paris. A Lyon ce y.Aouft 1681,. 

FL\ V I A L, Prieur des 
Carmes. 


F. VINCENT BERNE. 

* ' r : • • îf -tr 

r-* ! * 1 

F. I. Mi c he t. Exprovincial des 
Auguftins de la Province de 
Lyon* 
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HISTOIRE 


DE L’HERESIE 

DE VICLEF, 

JEAN H VS EX JEROME 
de Prague. 


Avec celle der Guerres de Bohê- 
me qui en ont ejlc les fuites. 


PREMIERE PARTIE. 


L neft rien de fi dif- 
ficile que décrire 


lUï> »r- 

oh vîàm 

>« r y 
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l’hiftoire des derniè- 
res Herefies, car'"-* - 
le eft tres-vaûe 


2T 


HiFtoire de Cberejie 
barrafiee pour eftre traitée 
avec toute lexaéHtude qus 
ferait à defirer elle efl: encore 
fi bbtarre dans c fon origine &: 
fi furprenante dans Tes princi- 
pales circonftances, que plus 
on approchera de la vérité 
moins elle paraîtra raifon- 
nable.- 


£ E c 


On verra dans cet ouvrà- 

^Abbre ) 2 e ’ 1 berefie dont j écris l’hi- 
de ce ne ftoire, commencer en Angle- 
hiftoire : terre p ar l e dépit d’un Curé,, 

cemtt de de n avoir pas obtenu 1 Eve- 
Vherefie ché de Vin&on. Le Duc de 

1 h ville f Lanclaftre l’apuîra pour fru- 
An- ftrer le fils aifné de fon frere 
gietern. f ucc êder à la Couronne. 

Le Roy la laifièra croître, afin 
de recouvrer l’autorité fur 
les perfonnes & fur les biens- 
des Eclefiaûiques, quil pie-' 


tce 

}ur 
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& 

ici- 

Jus 

• f 

me 

mi- 


pra- 

i’bi- 

gle- 

lire, 

. A 

:ve- 
c de 

ftu- 

frere 

inné* 

: fur 
liens 

pre- ' 


de Ficlef, le an Hus, &c. 3 
tendoitlui être aquife par les 
Loix de Guillaume le Con- 
quérant. Sa Maîtreflè la rece- Alix ?* 
vra parce quelle favorifera re t 
foa defordre. Les Prélats 
d’Angleterre ôc le Pape mê- 
me s’oppoferont en vain à foa 
à Ton progrès. La punition 
vifible que Dieu fera du Roy, 
ne rendra' pas fon fuçcefleur' 
plus fage ôc plus vigilant, 

Ôc le Primat d’Angleterre* 
pour avoir connivé à leta- 
bliiîèment de l’erreur en fera 
la première vi&ime. 

Les (éditions, les meurtres; 
les révoltés ne feront pas ca- 
pables de retirer les Anglois 
de leur afloupiflèment, ôc dé 
leur faire comprendre que 
l’Etat n’étoit pas moins iiite- 
refle que l’Eglife à la ruine dé 
cette herçfie 5 ôc la mort ter^ 

A i) 
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4 Hiftoirc de Fberejle 
rible de Ton autbeur , où la 
vengeance divine paroifloic 
z x r dune maniéré à ne pouvoir 
être diffimulée > nempêchera 
pas qu’il ne paflè pour un 
feint parmi fes difciples & Tes 
partifens. 

La contagion paflèra en 
Bohême, par des écrits portez 
de l’Univerfité d’Oxfort en 
celle de Prague. La jaloufie 
des Regens du Pais contre 
ceux d’Allemagne qui tc- 
noient les Chaires du plus 
grand revenu l’introduira 
dans les leçons publiques. 
Jean H us & Jerome de Pra- 
& gues’en déclareront les de- 
7r*sue. fenfeurs : Elle y caujera 
de nouveaux troubles & 
de nouvelles révoltés , & eL. 
le otera la couronne à Ven- 
ceflas pour ne s’être pas. 


de Viclef^lean H tu* &c. j 
opposé à fbn Progrès. 

La foudre & le feu du 
Concile de Confiance n em- 
pêchera pas quelle ne renaif- 
fe des cendres de Jean H us 
& de Jerome de Prague. Le 
«defir de venger leur mort 
fera fbulever une partie de la 
Boheme. 

Zifca fi célébré par fes vi- 
doires fe mettra à la tête des 
révoltez 5 il triomphera plu- 
fieurs fois de toutes les for- 
ces de la Boheme & de l’Al- 
lemagne , toujours vainqueur 
& jamais vaincu 5 fes fuccef- 
feurs maintiendront d’abord 
cette herefie avec un fuccés 
prefque femblable , mais n’a- 
yant pas hérité d’un bon- 
heur égal au fien,non plus 
que de fon crédit & de fon 
autorité parmi les Huffites , 

A nj 


liffi* 
Catholi- 
tholique 
ruineen- 
fin l'he- 
refie de 
le* Hue 
dans la 
Bohême. 


4 Hijlo'tre de rherejie 
la perte de plufieurs batailles 
ne l’affoiblira point , & fon 
faux 2ele & ne fe ralentira 
qu apres avoir châgé un état 
extraordinairement peuplé, 
en une affreufe folitude. 

La ligue Catholique prô- 
-curée par les foins duoCon- 
cjle de Baie loprimera enfin, 
& la charitable condefcen- 
dance de l’Eglife en admet- 
tant les reftesde cette fe&e à 
la réconciliation > rendra la 
paix à la Boheme , & donne- 
ra le dernier coup pour l’en- 
tiere ruine de cette herefie. 

Cette Hiftoire ne fauroit 
mieux finir que par cette re- N 
conciliât! 6 des Huflites aveç 
l’Eglife , puifque ce fût elle 
en effet qui étoufa dans cette 
herefie lefprit de révolté, & 
qui acheva de les convaincre» 


de Viclef) han Hus&fe. >ij 
que leur feureté confiftôit à 
vivre en repos. Du moins efi> 
il certain qu’ils n’ont pas re- 
mué depuis , & que leur: re- 
tour à l’Eglife n’a pas été fui- 
vi de recheute apparente. 

Voilà le deflèin general de 
cette Hi ftoire qu’il faut 
maintenant raconter en dé- 
tail. 

ii C"' h u;* x\ A *3» ^ f 

r X 

Ce fut en l’année mil trois 1 r - 
-cens foixante & quinze que T/vuief 
Iherefie de Vicier commen - commi ~ 
çaen Angleterre, à l’occafioh £ 
de l’Evêché de Vindon. l'Angle- 
Jean Viclef Curé de Lut- 
zorodau Diocefe de Lincoln, Curé au 
qui pretendoit obtenir l’Eve- 

L' J TT* n de Un- 

che de Vinéton,avoic appa- coin. 
rament fi bien concerté fa 
brigue, qu’il ne pou voit autre- 
ment lui échapper * que par 

A iiij 


8 . Hiîîoire de ïhertfie 
une de ces rencontres extra- 
ordinaires ^ que la prudence 
humaine ne fàuroit prévoir. 
G’eftoit un homme /avant 
à la mode de Ton fiecle , c eft 
à dire qu’il avoit chargé fa 
mémoire de tout ce qu’il y a 
t de plus embarraflant dans les 
/ : topiques d’Ariftote , & de 

moins intelligible dans la 
Théologie fcholaftique* , il 
: u . epfeignoit publiquement cel- 
le-ci dans i’Univerfité d’Ox- 
• fort , en qualité de ProfeP* . 
^ ) feffeur Royal 5 & comme il 
-*> excellait entre fes Collègues, 
fon auditoire étoit/ans com- 

■ V, r 

4 : v c paraiion mieux rempli que 
-les leurs. L’Evêché étoit la re- 
traite ordinaire des gens de /a 
forte , & s’il y avoit de l’ambi- 
xion à s’en juger digne après 
-avoir avalé la poudre du CoL- 
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de Viclefï tean Hm$c. p 


lege durant tant d’années, el- 
le ctoit fi commune & paroif- 
fo it fi raifonnable que per/on- 
ne ne s’en fcandalifoit. Les 
Chapitres même étoient di- 
fpofez à preferer les Profes- 
seurs de Théologie aux au- 
tres , lors que i ’éle&ion dé- 
pendoit ablblument de leurs 
Suffrages, parce qu’ils les fup- 
pofoient moins inftrüits dans, 
la chicane, & par confequent 
incapables de contefter leurs 
privilèges- 


Rome intervenoit louvent m ‘Jf*îres 


l'erionnes amaees , afin de aionh ' 
ffeftre point traverfée à lever 
le. Renier de faint Pierre,#*»,. 




v Ae 1* 

5 ^ Cour de ^ 
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ïo Hiftoire de fberejié 
qu elle exigeoit tous les ans 
pour chaque feu du Royau- 
me. Il arriva que fes Officiers: 
s’oppoferenc à l’éle&ion de 
Viclef , foit qu’il leur fut fuf- 
pe&,ou qu’ils brigaflentpour 
un autre. On na pas fçeu 
précisément fi l’exclufion 

3 ui luy fut donnée procéda 
e cette feule canfe 5 mais il- 
eft certain qu’il l’imputa tou- 
te au S. Siégé , & qu’il cher- 
cha les voyes de s en venger.. 
Il n’y en avoit qu’une dont il 
fut capable : elle confiftoit à 
décrediter le Pape > encore 
falloit-il y procéder avec IV 
drefle des Mariniers, & tour- 
ner le dos au lieu ou il pre-' 
tendoit aborder. U y avoit a 
craindre d’être incontinent 
opprimé , fi on le découvroit 
avant que d’étre appuyé du- 


vfie 
les ans 
Royau* 
)fficiers 
\m de 
fut fo- 
nt pour 
is fçeu 
clufion 
foceda 
niais il 
ta tou- 
! cher- 
enger. 
ont il 
toit à 
ncore 

cia- 


tour- 



rolt a 


nent 

vroit 



de Vicie f y UanHut^&c. i l 
lie puiflante protection. Et 
Viclef reconnut allez la nc- 
ceflité de demeurer dans le 
filence jufquesa ce qu’il luy 
fût permis de parler impuné- 
ment. Il attendit une con*- 
joncture favorable, & s’occur 
pa cependant à lire tous Ics-m*.* * . 
écrits Schifmatiques de ceux 
qui avoient défendu les Em- . ? ^ 
pereurs & les Antipapes con- • 

treles Papes. 11 s’inftruifojfct^Lv vvÀ 
avec foin des fentimens des * , 

derniers Heretiques qui s’é- 
toient feparcz de la commu- .1^*% v 
nion de l’Eglife, & tirant, de * 
ces deux fources envenimées 
les erreurs qui pou voient plus 
facilement être infinuéesaux 
Anglois, parce qu elles avoiét - 
plus de rapport avec leur gé- 
nie. Il refolut enfin de pre- 
mier contre la Tranffubftanr 

A vj “ 



*1*2 Hi/loire de ïherejîô 
tiation,la hiérarchie Ecclefîa- 
ftique,la profeffion Religieu-. 
le, l’inégalité des biens ^ Mais, 
avant que de s’expliquer fur 
ce? quatre principes, qui ten- 
doient à renverfer PEftatauffi 
bien que la Religion* il avan— 
it ut*, ce des propofitionsdontil ef- 
tirer des confequences 
de s*int auffi prejudiciables à l’Eglife*. 

ér ^fàu- q u °y ^ ne ^ lTt P as a ^é de 
tüt quoAcs convaincre de fàuflèté. Il 


fouvoit .foutientqueles Anglois pon- 
fe dityt- . * r • r -j-r 

fer de le voient en conlcience le eu!— 

â*y er ' ^ penfer de payer le denier de 

Fierté, 6c que ceux. qui. s’en? 

' exempteraient par adrellc ne; 

feroient point obligez a refti- 

itution*, Il attaqua le titre en' 

rvercu- duquel les Commiflaî- 

res du S. Siégé exigeoîent ce 

Renier, 6c comme il manquoit 

. de preuve poux le convainc 
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cre deriâulïeté , il fe mit en 
devoir démontrer qui! eftoit 
injnfte en toutes fes parties, 
c’eft- à-dire tant du cofté du 
Pape Innocent III. qui lavoir 
accepté y que de la part du 
Roy Jean fans terre qui l’a- 
voit offert. Car fa Sainteté 
n a voit aucun droit d’impofer 
u n tri bn t. en A ngleterre,q u el- 
le n’avoit ni conquife par le 
droit des armés ni délivrée 
d aucune tyranniej&.le pou- 
voir du Roy Jean , quelque- 
fouverain quon le l’imagine,, 
ne. s’étendoit pas jtifques à 
tendre la Couronne tributai- 
re pour fes intereffs particiv- 
Bers 5 & quand il 1 euft pû , le 
tri but. ne dévoit durer, au plus 
qu autant que fa vie & ne ; 
jpas p a fier à fes Succefféurs,. 
avoientpas comme luy 


T 4 H Jloire de F herefie 

fait mourir Ton Nevçu, & qui 
par confequent ne fe trou- 
voient point réduits à la ne- 
ceffité d’achepter ficherl’ab- 
folution des Cenfnres qu’ils 
n’a voient point encourues. 
■Enfui te Viclef examina les 
biens des Ecclcfîaftiques , & 
ioûtint qu encore, que la pie- 
té des fideles fut excuîable de 
les avoir accordez par le bon 
nfage qu’on en faifoit de leur 
‘temps , l’excès de l’abus qui 
s’y étoit depuis introduit, dc- 
voit porter te Parlement à les 
retrancher, en employant la 
-meilleure partie pour les ne- 
ceflitez de l’Eftat, 6c a la dé- 
charge du menu peuple. Il 
ajouta que l’Eglife poffedarit 
Jes deux tiers du Royaume , 
il eftoit étrange quelle fut 
entièrement exempte de tou- 
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tes fortes de contributions, 6c 
quelle jouît d’un repos qui 
degeneroit en mollefle dans 
la plulpart de fes Miniftres, 
fans qu’il luyen coûtât rien» 
ôc que la différence de ces 
■mêmes* Miniftres, fè tiroit plu- 
toft du caraétefe quelle leur 
donnoit,que de la fainteté de 
leur vie , & de la pureté de 
leur do&rine : que la peine de 
travailler des mains leur avoic • -vo ^ 
efté impofée depuis le péché 
d’Adam auffi bien qu’aux au- 
tres > que les Décimes ne- . - » 
toient que des aumônes, qui 
pouvoient eftre refufées à 
ceux qui ne les exigeraient 
que pouraffouvir leurs vôlu- 
ptez , au lieu de faire péni- 
tence de leurs crimes publics.. 

; Ces nouveautez prêchées 1 
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16 Hijloire de Fherejie 
avec une vehemence artifi 1 - 
cieufè par nn homme afles 
emporté de Ion naturel, paflè- 
rent aifément pour un zele 
extraordinaire , de acquirent 
à Viclef une fi haute reputar- 
tion, que le Duc de Lancla- 
ftre euft envie de 1 entendre, 
de devint prefque aufli-toft 
fon difciple que fon auditeur.. 
Ç’eftoit un l'rince donc les in- 
terefts avoient. une entière 
liaifon avec la doctrine qu’on. 
préchoit, & dont parconfe- 
quent il pouvoir tirer de no- 
tables avantages. Il eftoit 
alors l’aîné des enfans dm 
Roy.. Mais il ne l’avoit pas 
loûjpurs efté, de le Prince de 
Galles fi fameux dans I’HÎt 
floire par la. prife de Jean Roy 
de prance, de par le rétablif- 
iè.meut de Pierre le Grue! jfur 
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le trône de Caftille , eftoit né 
devantluy,mais ce jeune Hé- 
ros eftoit mort, &; n avoit laif- 
fé qu’un fils en fi bas âge, que 
le Duc de Lanclaftre s’eftoit 
figuré , qu’il ne ferait pas im- 
pofiible- de l’exclurre de la 
Couronne. Il fe fondoit fur 
ce que le droit de reprefenta- 
tion n’eftoit pas afle2 nettc- 
. ment explique dans les Loix 
que Guillaume le Conqué- 
rant avoit donné a. l'Angle- 
terre, & que le fils puifné du 
mefine Guillaume luy avoit 
fuceedé à la Couronne au 
préjudice de Ion aîné. Mais 
fa principale raifon confiftoit 
' dans le fameux procès en cas 
pareil pour le Duché de Bre- 
tagne que la bataille d’Aurai 
venoit de vuider : parce que 
l’Angleterre ayant appuyé le 
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party du Vainqueur, de pré- 
tendu que la Bretagne eftoit 
•un de fes Fiefs , il fembloit 
qu elle deût eftre obligée de 
fuivre la Loy quelle avoic 
Soutenue avec les armes , à 
moins que d’avoüer par une 
contraire démarché d’avoir 
^commis une évidente injufti- 
ce. Le fils aîné du Duc de 
; Bretagne * eftoit mort avant 
fon pere fans laifler quune 
fille qui fut depuis mariée à * 
Charles de Blois > le fils puîné 
Comte de Mon fort preten- 
*doit eftre heritier du Duché 
(quoy qu’il eut efté condam- 
né par le Roy dans fon Par- 
lement) à lexclufîon de cette 
Princefle , de ne laifia pas de 
fe mettre en pollèffion du 

♦ Dans le premier volume des litres de 
Bretagne* * Charles Roy de France . 
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•mefme Duché. Le Comte 
de Blois perdit la vie en com- 
battant, & fa veuve s’accom- 
moda avec le fils de celuy qui 
l’avoit dépoüillée. Le deflein 
-du Duc de Lanclaftre eftoit *»'a 
de traiter ainfi le fils du feu ' £ 
Prince de Galles fon frere j »•* 
.mais comme l’Angleterre é- 
-toit plus confidcrable que la 
-Bretagne, le Duc eftoit aflîi-- 
-té de trouver des obftacles 
-plus grands fans comparai- 
son que ceux que le Comte 
de Monfort avoit fiiïmontc. 

Le principal confiftoit dans 
l’admiration que les Anglois 
avoient eu pour la vertu de 
leur Prince, & de l’inclina- 
tion quelle leur avoit infpiré 
à fon égard, qui les dominoit 
encore en un point que rien 
neleur feroit plus infuppor- 
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' • table , que de voir fuppl anter 
fon fils, dans la prévention où 
ils eftoient que cet Enfant ne 
feroic ni moins vaillant , ni 
moins heureux que fon Pere. 

tintéreft Cét amour populaire ne pou- 
qu’ii voiteftre arraché des Gœurs 
prou^ 9 ue par deuxexpediens qu’il 
vicUf. falloit mettre promptement 
en ufage, parce que leur ope- 
ration devoiteftre de longue 
durée. Le premier eftoit dac- 
coûtumer les Anglois à par- 
ler £ fouvent &; fi favorable- 
ment du Duc de Lanclaftre, 

3 u’il ne leur reftât plus afles 
e loifir pour s entretenir des 
a étions héroïques du Prince 
de Galles 3 Et le fécond d’at- 
tacher le peuple fans qu’il y 
pensât an mefme Duc par un 
lien fi puiffant, que ce mefme 
peuple bien loin de le refufer 
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pour Ton Roy fe portât de luy- " 
melme à le demander. Ce 
lien prétendu confiftoit dans • 
l’herefie que Viclef alloit cn- 
feigner , parce que fl elle ve- 
noit à bouc d’ofter au Clergé * 

d’Angleterre les biens im- 
menfes qu’il poflèdoic , elle 
fapperoit fon authorité , qui 
eftoit la plus grande du Par- 
lement j & affoibliroit de telle 
forte celle de la Nobleife, qui ^ i " : 
ne fe maintenoic qu’en rem- 
pli fîant les premières dignitez t 

du Clergé, que toute la con- i f f ; V , 
fideracion demeureroit au 
peuple dont la Chambre baf- 
fe eftoit compofée. Ce qui 
luy fuggeroic une tentation 
invincible d’appuyer les pré- 
tentions à la Couronne du 
Duc.de Lanclaftre,dansl’eR 
pçrance que , ce Prince eftant 

’ e ■ 

> . . . . 
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dans des fentimens confor- 
mes aux liens luy facrifieroit 
les interefts du Clergé, 6ç dei 
la Noblelîè. Voilà les véri- 
tables, motifs qui portèrent le : 
premier Prince du Sang d’An- * 
gleterre à fe déclarer en fa- > 
veur de Viclef. Ittrp z&tüm 
à 

V. Ceux de la Maîtrefle du* 

Irep^du Ro Y ^ L1 ^ C 1 e mefme par- 
Roy s en- ti, peu de temps après , ne-: 

g ftn î*ï to ^ ent n l fi cachez ni de telle: 
tT, in confoquence. C’eftoit une 
raifom Efpagnolle nommée Alix Pe- > 

rez dont Edoüard I I I. eftoïc t 
devenu tellement paffionné, 
quelle gouvernoit prefque 
> toutes chofes fous le nom 6C 1 
du confentemem de ce vieux: 
Prince. Elle n’apprehendoit 
rien durant fa vie , tant elle le 
fioit au pouvoir de fe&châ&fl 
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mes. Mais il n’y avoit pas 
d apparéce qu’il vêquît long- 
temps , & le Parlement elloic 
en poflèflion de faire rendre 
compte aux Favoris des dé- 
funts Rois, encore qu’ils ne fe 
fuflent mêlez qu’indire&e- 
ment des affaires publiques. 
Si le Fils du Prince de Galles 
fuccedoit à la Couronne, la 
Maîtreflè Royale ne pouvoit 
efperer aucune protedion 
d’un Enfant qui feroit luy- 
niefine en tutele 5 au lieu que 
fi le Duc de Lanclaftre lu y 
eftoit préféré , il auroit occa- 
fion de la tirer d’Angleterre 
avant que le Parlement fe 
fut faifi de fa perfonne, êc de 
la reconcilier durant fon ab- 
fc nce avec les divers Mem- 
bres dont il feroit compofé. 
Le Roy meûne , à qui fon Filsï 
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te Roy & fa MaîtrefTe parloient à tous 
lu y momens de leloquence & du 
mente extraordinaire de Vi- 
clef s’accoutuma à la nou- 
* veauté de fes dogmes , & s’il 
fc retint de les approuver , ce 
ne fut que par la crainte d’ir- 
riter les Papes , dont la puif- 
lânce eftoit alors plus redou- 
table fans comparailon qu el- 
le n’eft à prefent . Gar enco- 
re qu’ils eulTent beaucoup 
moins d’Eftats , la plufparc 
des peuples eftoient obligez 
en cqnfcience de le déclarer 
pour le S. Siégé , lors qu’il le 
broiiilloit avec leurs Souve- 
rains, quelque jufhe ou injufte 
. que fut la caufe de la ruptu- 
re.Le venin ne laifla pas nean- 
moins de s’étendre , & d’in- 
feéker d’autant plus de per- 
fonnes,que ceux qui dévoient 

l’arrêter 
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rarrê.ter connivoient à Ton ac- 
croiflement* Les efprits éclai- 
rez qui faifoient reflexion fur 
la conduite molle d’Edoüard, 
fi contraire à la violence de 
fon remperament , fc figa- . 
roient que fon deflein eftoit 
feulement de fe venger du 
S.Siege, auquel il imputoit la 
perte qu’il avoit faire de la 
Guyenne -, Et de fait, foit que 
l’agrandiflement des Anglois 
fut devenu fufped aux Papes ^ 
depuis que le mefme Edouard ut 
avoit efté convaincu d’intcl- 
ligence avec leurs Ennemis, 

& que la prétention de ce que avec 
Prince à l’Empire eut perfua- l * e s,Stç ' 
dé les moins crédules, que fon 
ambition n’avoit point de 
bornes , il avoit veu décon- 
certer tous ces mefmes def- 
feins par les Papes qui l’a- 

B 
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voient auparavant favorife, 

& les Allemands menaflez 
des Cenfures Ecclefiaftiques 
n’avoient pas exécuté la pro* 
mefîe qu’ils lny avoient fait* 
de l’élire Roy des Romains* 

Le Duc de Lanclaftre Ton fils 
après avoir levé une armée 
capable de faire confiderer- 
les prétentions de fà femme 
fur le Royaume de Caftille, 

- avoitefté conrraint de la li- 
vcencier par la crainte des 
tnefmes foudres. Et un Car— . 
dinal Légat avoit réconcilié 
les Flamands avec le Roy de 
France après les avoir déta- 
chez de la Ligue d’Angleter- 
re, d’où il eftoit arrivé que les 
Anglois n’étant plus confide- 
rez ni par le fupport du S.Sie- ; 
ge , ni par le nombre de leurs 
. Confederez. Le Roy Très- 
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Chreftien Charles V. ri avoit 
plus appréhendé de leur dé- 
clarer la guerre ni de confif- 
quer fur eux le Duché de 
Guyenne dans le temps que 
les Efcoflois laffèz de leur 
ofceïr s etoient révoltez, & mis 
en Campagne au nombre de 
trente mille. Edoüard qui 
marchoit en perfonne pour 
mettre dans l’efclavage cette 
fiere Nation , averti de l’en- 
treprife de Charles , pour re- 
couvrer la Guyenne , 3 c fe 
trouvant trop éloigné pour 
arriver aflez-toft au fecours, 
avoit eu recours au Pape , il 
avoit preffé lexcommunica- 
tion de Charles , fur ce que 
dans le dernier Traite de la 
France avec l’Angleterre, il 
e/ïoit dit en termes exprès 
que les deux Couronnes con- 

B ij 
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fentoient que celle qui rom- 
proit la paix fut retranchée 
de là Communion de l’Egli- 
fe. Mais le S. Siégé a voit re- 
fufé de fe porter à cette ex- 
trémité contre le Fils aifné 
de l’Eglifej ce qui neanmoins 
n’avoit pas tant irrité l’An- 
glois , que le refus de lever 
de nouvelles Décimés fur le 
Clergé de Ion Royaume,dont 
il avoit envoyé demander la 
permiffion à Rome au plus 
fort de la guerre , lors que les 
Seigneurs d'Albret , & d’Ar- 
magnac , avoient pafTé de fes 
Enféignes fous celles des Fra- 
çois. Son Miniftre s etoit mis 
inutilement en devoir de re- 
montrer au Pape , que fans 
cette fubvention la Guyenne 
fe perdroit infailliblement. Le 
Pape ne s’étoit laifle perfua- 
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der ni par les prières d’un 
Prince jaloux d’affoiblir au- 
tant qu’il pouvoir l’authorité 
du Saint Siège , Ôc qui ne fe 
mettoit en pofture de fup- 
pliant que par un extrême 
befoin , ni par les intrigues 
des Officiers de la Chambre 
Apoftolique intereflez à 
maintenir les Anglois dans 
la Guiennc , parce que les 
pendons qu’ils tiroient d’An- 
gleterre étoient affignées > fur 
le revenu de cette Province. 

Mais le Roy d’Angleterre 
elloit animé contre le S.. Sié- 
gé par une raifon plus fub- 
tile 8c plus apparente. Il n’a- 
voit pas laifle apres le refus 
de Rome de s’addreflèr à Ton 
Clergé 8c de lui demander 
de l’argent par forme de prêt, 
le Clergé s’en étoit exeufé 

* B üj 
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fur la crainte des Cenfures 
de Rome. Et le Roy qui n’é- 
toit pas en état de le con- 
traindre , avoit diflimulé ion 
déplaifîr jufques à ce qu’il le 
peut faire éclatter fans aucun 
hazard de fon authorité 5 cet- 
te occafion fi defirée fe pre- 
lèntoit d’elle- même en la per- 
fonne de Viclef,puis qu’il n’y 
avoit qu’à l’appuier pour ab- 
baiflèr le Clergé d’Angleter- 
tere fous couleur de Juftice. 

Pour entendre le fonds de 
l’affaire il faut fuppofer qu a- 
vant que Guillaume Duc de 
Normadie eût conquis l’An- 
gleterre, les Loix du Païsn ’é- 
toient point écrites , & ne fe 
confcrvoient que par la tradi- 
tion des Magiftrats. Mais 
après que ce Prince fut en 
pofTeffion du Royaume > il fit 
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écrire dans un recueil qui 
qui fubfifte encore, les Loix 
qu’il ofa changer, & lailTa cel- 
les qui luy paruréc inviolables 
ou qui favori foi et fon autori- 
té, dans le même état qu’il les 
avoit trouvées. . Cette diver- 

fe conduite caufa dans la fui- 

« 

te du temps le relâchement 
des Loix non écrites ,, parce 
que les Magiftrats ne Ce mi- 
rent plus en peine de les rete- ~ - 
nir avec autant d’exaéfcitude 
q ^auparavant , ôc les Eccler 
fiaftiques . dont elles bor- 
noient la jutifdi&ion , ap- 
piuerent tous la contraven- 
tion qu’on y failoit. 

Ges Loix confîftoient â 

l’égard du Roy , en ce que t'uu 
fa juftice devoit connaître Ae Guil- 
des diferends qui furvien- 
dr oient pour la prefentation rmt* 

B iüj 
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des bénéfices 5 que les Clercs 
en quelque maniéré qu’ils 
fuflent citez devant les tribu- 
naux du Roy , dévoient com- 
paroître au moins une fois y 
afin qu’il fut décidé en leur 
prefence,fi l’affaire y feroit re- 
tenue, ou révoyée à l’Official, 
ce qui ne fe faifoit qu’a con- 
dition qu’un Officier Royal 
affifteroit au jugement Ec- 
clefiaftique , pour voir fi la 
luftice y leroit rendue ex a-» 
âiement 5 que les Ecclefiafti- 
ques qui tenoient des Béné- 
fices confiderables ne pou- 
voient fortir du Royaume 
fans la permiflion du Roy. * 
Que les excommuniez pou- 
voient être abfous fans autre 

caution que celle de fe fou- 

, - # > • » 
f • • . r ' . » 

% Dans les caufcs de la mort de S/ThOf 
mas de Cantoxbeiy. ■ 
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mettre à la Sentence Eccle- 
/iaHiquei& que les Clercs dé- 
voient être renvoyez au bras 
Séculier pour quelque crime 
que ce fut. Que nul Feu- 
dataire du Roy ne pouvoir, 
eftre excommunié , fans que 
fa Majefté en fut avertie. 
St fupliéed employer fon au- 
thorité pour l’amendement 
de 1 ofFence» & quelle. avoir 
droit d obliger les Archevê- 
ques à décider en dernier ref- 
forc les caufes portées devant 
leurs Tribunaux,, quoi que 
les parties eufïènt appellé à la 
Cour de Rome.Que les Juges 
Royaux dévoient connoître 
des fiefs lors quon d ou toit 
s*ils étoient Ecclefiaftiques 
ou Laïques que le droit; 
de Regale fur les Evêchez 
ouFur les Abbaïes feroit ou- 
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vert du jour de lavacance> 
jufques à ce que l’éle&ion du 
Succefleur eftant faite dans 
la Chapelle du Roy, 6c par le-, 
Confeil de fes Miniftres , il 
prêceroit le ferment ordinaire 
des hommes liges, fans préju- 
dice neanmoins de fbn cara- 


ctère. Que les Ecclefiaftiques 
n’étoient point Juges compe- 
tans en matière de . dette ^ 
qu’ils ne pouvoient aliéner 
{ans la permiflion: du Roy les. 
biens qu’ils tenoient de fa li - 
béralité ,, ou de celle de fês> 
Predecefleurs.. Que les dé- 
polirions des témoins fecu-^ 
bers feraient rcceuës par les, 
Archidiacres lors qu’il n y au- 
rait point de reproches.. Que: 
les Ecclefiaftiques pofledans,. 
les premiers Fiefs netoientr 
joint exempts d affifter. aux. 
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>rocés des Criminels juiques 
l la fentence de mort exclu- 
ivement. Que la voye leur 
ouverte de s’adréfler a a 
tloy , lors q-ue les Grands du 
Royaume refulbient de leur 
endre juftice. Que fa Maje- 
lé pouvoit prendre dans les 
£glifes ôc Cimetières , ou— 
;re ce qui luy apparte- 
ioit. Que les Païfans ne fe- 
oient point receus aux Or- 
Ires fans le confentement des. 
eigneurs , dont ils eftoient. 
lortaillablcs.. 

Si les Loix * que l’on vient 
’abbreger euflent efté reli- 
ieulement obfervées , l’An- 
leterre eut toujours efté trai- 
te en païs de conquête, c’eft- 
-dire ,, que les Roy s euflent; 

Dans l'écrit intitulé > Modus tçncnd\; 

uiamema.. 
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confervé 1 autorité abloluë lnr 
leurs lu jets que le droit des 
armes leur, avoit acquile. Car 
v d’un coté les Anglois avoient 
perdu leur liberté, Scies biens 
immenfes que 1 Eglife pofle- 
' doit dans le Royaume , fer-, 
voient à maintenir les Mi- 
ni lires dans la dépendance 
Royale, au lieu de leur infpir- 
rer le fentiment de s’en exem- 
pter, puis qu’ils n’en pour- 
voient jouïr ni exercer dans 
toute fon étendue, la jurifdi- 
étion qui y eftoit attachée!, , 
que fous le bon p.laiür du 
Roy. Mais les divilîons qui 
furvinrent entre les Enfans de 
Guillaume; le. Conquérant, 
les obligèrent à fe relâcher, ài 
Ye^TJif l ei *vi du droit des armes.;. 
ftnt re- Premièrement en faveur- 
lÂfhcr. Çlergé, ôç de la NobleJÛfe, > 
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Sc enfuite à l’égard du Peu- 
ple , pour attirer à. ce prix les 
trois corps de l’Eftat dans, 
leurs interefts. Les deux 
Eftiennes de la Maifon de: 
Blois, qui leur fuccederent,ne: 
prirent aucun loin de faire 
obferver lesLoix non écrites,, 
foi t qu’ils ne fe fenti fient pas* 
aflez bien établi s, pour entre- 
prendre une affaire fî délica- 
te, ou que le nombre des ii>- 
fra&eurs fut déjà trop grand: 
pour eftre recherché, fans en- 
gager le Royaume dans une; 
guerre Civile. Enfin la ne- 
celîité' où les Plantagenets ’ 
d’Anjou, qui leurs fùccede— 
rent, furent réduits d’implo— 
rer le fecours du S. Siégé pour; 
entrer en pofleffîon de l’An- 
gleterre , dont l’aîné de cette; 
«Màifon avoit époufé l’berW 
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tiere,& les follicitations quils 
firent pour l’entrée d’un Lé- 
gat a Latere , qui refidât a Lon^ 
dres, achevèrent d’ôter Pilla- 
ge des raefmes Loix. , parce- 
que les Légats attirèrent ki 
leur Tribunal une partie des 
matières Ecclefiaftiques dont 
la connoiflancc eftoit refer- 
vée aux luges Royaux , & 
.renvoyèrent l’ancre aux Evê- 
ques y pour lçs interefler à 
maintenir la révolution qu’ils 
introduifbient en Angleterre- 
Voilà les véritables caufes. 
du different arrivé depuis en- 
. tre Henry 1 1.. &. S. Thomas; 
de Cantorbery, qui peut-être- 
navoient point encor efté fu£ 
fifamment éclaircies.. La No— 
felefle auffi bien que le Cler*- 
gé afllijettit fes Roys , en les 
obligeant: dé luy. cpaununir- 


de Fie le fi tean Kus , à*c, 3 9 
quer les dellèins , qu’ils n é- 
toient pins en état d’executer 
là ns elle,ôc les Peuples fe pré- 
valurent en refufant d’ouvrir 
leurs bourfes pour les frais de- 
là guerre s’ils n’eftoient ap- 

S jellez dans les Confeils qui- 
éroient affemblez pour 1& 
déclarer., 

Ainfï fe forma le Parlement Vlft. 
d’Angleterre , qui ne laiflant 
pafler aucune occafion àe i eTnent 
saggrandir, rendit en peu de d ' An z le ' 
temps la Monarchie plus foi- a fai- 

ble qu’elle n’étoit avant la buffe d* 
conquête de Guillaume. 
ne laifTa que les titres à fes> 

Rois, durant qu’il eftoic at. 
femblé. Henry II. futrle pre- 
mier qui voulut fecoüer. le: 
joug recouvrer les privilè- 
ges inaliénables de la.S ouy&t. 
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raineté que fes Predecefleurs 
avoienc laille petdre. Comme 
le Clergé en poffedoic alors 
les plus eflentielsjil commen- 
ça par l’en dépouiller 5 & la 
maniéré languiflante donc le 
Pape Alexandre III. en ufa 
à Ton égard , donna fujec de 
croire qu’il eut infailliblemet 
reüfli dans fa. tentative quel- 
que hardie qu elle fût, fi deux, 
©bftacles également inévita- 
bles & impreveus n eneuflent 
traverfé l’effet : l’un qup des 
Soldats indiferets expliquant 
avec trop de rigueur deux ou* 
trois mots échapez * à ce? 
Prince contre l’Arcbevêque 
de Cantorbery, qui défendoit. 
feul la caufe du Clergé , le., 
jnaflacrerent dans fon Eglife,, 


îfcNe fe trouvera* t. il per jeune quijBÏ: 
fUlivrtMse.Pritrei . 
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& donnèrent an Pape un fu- 
jet plaulîble d’excommunier 
Henry 5 de forte que tous les 
Anglois l’ayant abandonné , 
il fur contraint d’acheter fa 
réconciliation avec l’Eglifo 
aux conditions quelle eftima 
luy devoir impofer. . L’autre 
fut que les Enfaris du mefme 
Roy fe révoltèrent contre lui, 
ôc tirèrent de la Guyenne, qui 

leur appartenoit par la fuc- 
ceffion de leur Mere,* des lè- 
cours fi confîderables , qu'ils 
donnèrent la loy à leur Pere,. 
au lieu de la recevoir de lim, 
ôc le forcèrent de renoncer 
abfolument au deflèin de ré- 
tablir le Sceptre d’Angleterre 
dans fon ancien pouvoir Jean 
/ans terre fon fils fut encore 
plus malheureux en fa per- 

% Eleonor aupartvmt Reine de France*. 
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forme , & pour ce qui regar- 
de la Monarchie Angloife, 
Car laflaffinat du fils de fon 
frere aîné qui fempechoit de 
monter fur le trône > ayant 
obligé fes peuples de le chaf- 
fer , il ne trouva point de 
meilleur expédient pour fe 
délivrer des Cenfures , que 
de fe rendre tributaire du S* 
Siégé. 

Comme Henry troifîéme 
fon fils jugea que la meilleu- 
re voye pour obliger les An- 
glois à le rcconnoître , étoit 
de confirmer les privilèges 
du Parlement, pour mieux 
dire d’affernifr les trois Etats 
du Royaume dans lufurpar 
tion de l’autorité Royalle * 
il ne s’étoit point offert aux 
Rois fui vans des conjonctu- 
res propres pour la recou vrer. 
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Edouard même apres avoir 
triomphé tant de fois de tout 
ce qui se doit oppofé dans 
l'Europe à fa grandeur, nofa 
fe commettre avec fes fujets, 
de peur qu’une guerre Civile 
excitée acontre-tems,ne cor-» 
rompit le fruit de fes victoi- 
res. Il attendit que les Anglois 
fourni fient eux mêmes la 
matière dont leurs chaînes 
.dévoient être forgées , & H 
fe figura de l’avoir trouvée 
en permettant à Viclef de 
prêcher à fa mode: parce que 
fi cet Herefiarque arrivoit à 
la fin , qu'il s eftoit propoféè 
de dégrader le Clergé 5 toute 
l’autorité de ce Corps fe reii- 
niroit à la Royale, la rendroit 
plus capable de fupprimer ua 
jour la Chambre haute , ou il 
n’y auroit plus que de la No- 
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blefle , Sc la Chambre balle 
toute compofée de Peuple. 
Mais il falloit avant toutes 
chofes , qu’Edouard évitât 
l’écueil des Cenfures Eccle- 
fiaftiques , ou la prudence de 
fes preceflètirs avoit fait nau- 
■ frage , c eft à dire qu’il ne 
fa 1 loit directement ni indire- 


ftement qu’il les attirât en ir- 
ritant les Papes , parce qu’en 
ne leur donnant aucun pré- 
texte de mettre l’Angleterre 
en interdit , on leur ôtoit le 
moien de guérir le mal parla 
racine , & on confervoit à 
l’autorité Royale > ce qui fer- 
voit a la faire refpe&er plus 
que nulle chofe,en obligeant 
les Papes â avoir recours à 
etle > & de la prier de s’inter- 
pofer efficacement 5 ce qu’ils 
feroient lors qu’ils apperce- 
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vroient , que leurs foudres 
n auraient pas allez d’effet à 
1 egard du menu peuple.Ain- 
fi Viclef alsûré qu’ïl pouvoit 
déclamer impunément con- 
tre le Clergé en general, fous ' 
couleur de parler des abus 
qui s’eftoient gliflez dans ce- 
luy d’Angleterre, prêcha dans 
la chaire & enfeigna dans le- 
cole,queIes Seigneurs An- 
glois pouvoient en confcien- 
ce reprendre les biens , que 
leurs predefïèurs avoient do- 
ué auxEglifes, que les Papes 
ni les Evêques n’avoient 
droit d’excommunier ni d’in- 
terdire, & que les Sacremens 
adminiftrez par les mauvais 
Prêtres étoient inutiles. 

Le Pape Grégoire don- 
ziéme , averti de cette nou- mUcrît 


à fE- 
vêque de 
Londres 

ér * 
l'Arche- 
vêque de 
Cantor- 
bery con- 
tre Vi- 
fief. 
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vcauté , écrivit à l’Evêque de 
de Londres & à l’Archevê- 
que de Cantorbery , de le- 
touffer en toutes maniérés, 
quad même il ferait neceflai- 
re d’ufer des remedes les plus 
violens.L’Evêque & l’Arche- 
vêque répondirent en des ter- 
mes qui fuppofoiét que rie ne 
ferait capable de les empê- 
cher de traiter Viclef avec tou- 
te la feverité permife par les 
facrez Canons. Mais corne la 
fermeté de ces deux Prélats, 
étoit principalement fondée, 
fur la fauffe opinion que la 
Cour féconderait leur zele, 
ils n’eurent pas plûtoft ap- 
perçu que le Roy demeurait 
immobile & que les Courtisas 
couraient aux Sermons de 
Viclef , fans crainte d’être 
difgraciez , qu’ils fe compor- 
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tcrent en perfonnes dont la 
molle politique vouloit latis- 
faire le S. Siégé fans fe com- 
mettre avec la Cour. Ils citè- 
rent Viclef dans les formes 
Ecclefiaftiques pour rendre 
raifon de fa do&rine , & le 
préparèrent àl’examineravec 
d’autant plus de fierté , qu’ils 
eftoient perfuadez que cét 
Herefiarque n ofèroit com- ; 
paraître: mais ils s’abuferent, 
car il fe prefenta. Il eft vray 
que ce fût dans la pofture 
d’un homme qui attendoit 
recompenfe, &. non pas d’un 
homme qui meritoit châti- 
ment. Il eftoit accompagné 
des amis du Duc de Lancla- 
ftre de la Maîtrefle du*. 

Roy , qui follicitoient ouver- 
tement fon abiblutionj & ces 
Prélats étonnez du nombre 

* « • m *. ij ~ ^ v m 

' “ ♦> , , 
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8c de la qualité de fes Inter- 
. cefleurs, felaiirerent perfua- 
derpar le difeours préparé de 
Viclef , qui leur fît entendre 
qu’il n’avoit pas eu la penfée 
il fe fait' d’alcerer les veritez Gbrêtien- 
«bfoudre t j ennes & que s’il luy eftoit 

par ces , 1 . J 

TreUts, echape contre Ion intention 

€ n don - q ue ]q UC Propofition qui leur 
nant des ^ . r , 1 

fem fa- rut contraire, il la revoquoit 

r^finceremenc, ^ en ^ eman ~ 
tirbie. 0 ' doit pardon 5 il entendoit 
quelle demeurât éternelle- 
ment fupprimée , 5c fe foû- 
mettoit à la penitence 5 c à la 
correction publique. Enfuite 
on luy mit en main le billet 
des trois Erreurs qu’il avoit 
avancées, 8 c il expliqua en ce 
fens la première. Que les 
Seigneurs Anglois pouvoient 
rentrer dans les biens que l’E- 
glife-tenoic de la libéralité de 

leurs 
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leurs ancêtres , lors qgfe la 
mêmeEglife leur en accor- 
doit la joüiflance pour un 
tems,àcaufe des notables fer- 
vices quelle en avoit déjà 
receu, ou quelle efperoit d’en 
■tirer. Il interpréta la féconde, 
comme s’il eut feulement 
voulu dire , que le pouvoir 
d’excommunier , n apparte- 


noic ni aux.Papes ni aux Evê- 
ques précifement en qualité 
de Minift'res de l’EglifèiMais 
comme depofitaires & dif- 
penfateurs de l’autorité de 
Jesus-Christ , dont l’Egli- 
fe aflemblée dans un Concile 
leur pouvoir ôter l’ufàge (ans 
toucher à leur dignité. Enfin 
la troïfiéme ne devoit ligni- 
fier félon lui autre chofe , fi- 
non que les Sacremens adini- 
ni lirez pat les Prêtres fcan- 
• J C 
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daleux étoient inutiles pont 
ceux qui les conferoient ôc 
non pour ceux qui les rece-r 
voient à la bonne foy. 

Il n’en falut pas davantage 
aux deux Prélats pour ren- 
.voïer Viclef pleinement ab- 
fous 5 apres qu’il leur eut don- 
né fa parole de ne plus foûte- 
-nir en public aucune propo^ 
fition équivoque. Mais, cet 
homme vain encouragé par 
le fuccez , abufa bien toft de 


il prêche ] a facilité de fes Juges > ôc 

veau* Prêcha que le Corps de 1e su s 
Christ ne demeuroit plus 
fous les efpeces après le Sa- 
crifice. Que l’Eglife de Ro*- 
tme n’avoit aucun avantage 
-fur les autres Eglilés 5 ôc qu’eL- 
le avoit ufurpé tous ceux 
dont elle étoit en pofleflion. 
Que les Seigneurs temporels 


I 
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(croient irremiffiblemét dam- 
nez , s’ils n’oftoient aux Ec- 
clefiaftiques les biens donc 
ils abufoient > Et que les Eve- >: r 
ques ne dévoient point avoir ‘ * ' 
des priions. 

Le Pape informé de cette EtU p*- . • 
rechute le plaignit de l’in-Çf > 

j 1 . r _ D Concile 

aulgencedes Prélats Anglois, de cm - 
& pour montrer ce qu’ils euf- \ orberi 
lent deu faire , condamna les 
propofitions de Viclef. Les 
Prélats honteux d avoir ainfi 
été prévenus , s’aflèmblerent 
à Cantorbery en forme de 
Concile , & prononcèrent à 
leur tour , par la bouche de 
Thomas Archevêque du lieu, 
leur Primat, anatheme contre 
Viclef & fa dodrine. 

Mais le nombre des per- 
fonnes qu’il a voit attiré > était 
-fi grand > qu’il leur ftitimpoC- 




IX. 

. . Mort 
d'E- 
doiiard. 
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fible de fe faifir de fa per- 
fonne. 

) r/^tn* 0 e ) 1 V* ' # JO- * 

Le Roy ne pafla pas 1 an- 
née fans être puni pour 1 a- 
voir appuie , dune maniéré 
qui ne içauroit etre reprefen- 
tée fans horreur. Il futfurpris 
d’une fièvre languiffante das 
fa Maifon de Sene,ou il eftoît 
allé prendre le diversement 
de la ChafTe , & quoique fes 
Médecins jugeaflent d’abord 
quelle feroit longue , ils n a- 
prehenderent point qu elle 
«fut mortelle , parce qu’il ne 
leur fembloit pas que le Ma- 
lade perdit beaucoup de for- 
ces 5 déplus ils avoient peur 
d’irriter la Maîtreflèdu Roy, 
qui ne le perdoit point de 
veuë, & n’enft pas fouffert 
quils en euffent fait un juge- 
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ment douteux. Cette Courti- 
fàne qui s’imaginoic facile- 
ment .ce qu’elle defiroic, ne 
fe contenta pas de recevoir 
pour vraies les promefles que 
l’on luy faifoit de la conva- 
lefcence de fon Amant , elle 
luy perfuada mefme fi effica- 
cement qu’il gueriroit , que 
lors que les Médecins con- 
vaincus par la multitude des 
fymptomes qui tendoient à la 
mort , changèrent d’opinion, 
& l’avertirent que fa derniere** 
heure approchoit 5 il ne fut 
plus en eftat de les croire, il 
perdit en mefme temps la pa- 
role ôc la veuë, 8c ce funefte 
fignal,joint àl’affoibliflement 
de la chaleur naturelle , qui 
fe retiroit des parties les plus 
éloignées avertiflànt la Cour- 
tifanne de penfer à la retraite, 

C iij 
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elle tira les bagues des mains 
du Roy fortit de fa Cham- 
bre : les autres domeftiques 
l’imitèrent en s’accommodant 
de ce qu’il y avoit de meilleur, 
excepté le Chapelain , qui 
moins avare ou moins hardi, 
ne bougea d’auprès de Ion 
Maître, & luy prefenta le 
Crucifix, llferoit difficile de 
décider,!! ce déplorable Prin- 
ce fut alors touché d’une grâ- 
ce extraordinaire, ou fi le dé- 
pit de fe voir abandonné & 
traité fi indignement par une 
femme qu’il aimoit mieux que 
foy-melme , le fit recourir à 
Dieu ! Mais il eft certain qu’il 
prit le Crucifix, qu’il luy bal- 
te i plufieurs fois les pieds, qu’il 
répandit beaucoup de larmes, 
&: qu’il donna jufqu’au der- 
nier fofipir toutes les marques 


* j 
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de penîtence , que les Prêtres 
exigent en de femblables ren- 
contres pour fnppléer a la 
confeflîon de vive voix. Il 
avoic eu plus de foin des af- 
faires de fon Eftat que de 
celles de fon falut 5 car enco- 
re qu’il eut aimé tendrement 
le Duc deLanclaftre, de qu’il 
eut mefme fait des demon- 
ftrations extérieures qu’il luy 
vouloit laifler la Couronne: 
Il fe trouva neanmoins un 
Teftament écrit & ligné de 
fa main qui rendoit juftice au 
feu Prince de Galles en la 
perfonne de Richard . fon fils 
âgé feulement d’onze ans, 6c 
le declaroit fon fuccefleur à 
lexclufion du Duc de Lan- 
claftre , & des Ducs de Cio- 
ceftre ôc de Cambrige fes 
freres. Le Parlement d’An- 

C ni] 
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gleterre approuva le Tefta- 
ment fait par le mefme Prin- 
&; le Duc de Lanclaftre 


ce 


'Fuite de 
f* Mai- 
srejfe. 


ne fe Tentant pas aflez fort 
pour prendre les .armes, fut 
des premiers qui fe fournirent 
à l’autorité; de fon neveu. 

La malheureufe Alix Pe- 
rez éyita la punition qui luy 
eftoit préparée , en s’embar- 
quant de bonne-heure avec 
ce qu elle avoit de plus pré- 
cieux fur un vaifleau Fla- 
mand qui la porta aux côtes 
de Galice , & les Tuteurs du 
jeune Roy ne la recherchè- 
rent pas , foit qu’ils la juge a f- 
lènt indigne de leur colere, 
ou qu’ils fuflent perfuadez 
.que le Roy de Caftillene Ta- 
-bandonneroit point à leur dit 
cretion , à caufe des préten- 
tions qn avoit le Duc de 
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Lanclaftre fur fa Couronne.* 

Mais comme il n eft point p , r0 ^ e ^. 
de iailon plus propre a l ag ^r ie Aevi- . 
grandiflèment de Therefie cle f- 
que celle des minoritez des 
Rois, parce quelle eft moins j rx 
capable' des remedes viole ns v 

qui pourroient arrêter le mal 
en l’empêchant de s’étendre, 
auflî la neceflité d’ufer d’in- v 
dulgence , &c de ménagea 
1 efprit du Duc de Lanclaftre, 
pour lu y faire avaler plus dou- 
cement l’amertume de fon re- _ 

but, de peur que le defefpoif ' 
ne l’engageât à la guerre cte 
vile, multiplia le nombre des 
Viclefiftes , jufqua plus de 
cent mille , & leur Chef 
n’ayant plus rien à craindre 

\ l ' ' • : > * i ; ; y i , . ^ \ ri 

♦ Le Pape avoit excommunié le Roy 
«le Caftille , & donné fon Royaume au 
Pue dç Lanclaftre, .1 

C y 
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acheva de publier le relie de 
* ion herefie , en attaquant la' 
J v i. jurifdi&ion feculiere apres 
• l’Ecckfiaftique. ? 


xll II fuppofa. que le péché- 
ji prêche mortel ne privoitpas moins, 
^eUet* ^ es biens civils que de ceux 
doari- de la grâce, & conclut fur ce 


nés. 


principe quun Seigneur apres; 
lavoir commis n’avoit plus de 
droit d’exiger aucune rede- 
vance de les vaflaux. Il ren- 

» - • 

dit les mefmes lu jets juges de: 
la confcience de leurs Sei- 
1 gneurs, en alTurant qu’il fuf- 
üroit de les avoir veu jurer oa 
commettre une a&ion nota-, 
blement mauvaife,pour elke: 
a l’avenir difpenfe2 de les re— 
connoître» 1] ne limita pas* 
mefme cette proportion fedi-. 
-tieuie aux têce>Çouronnées^ 
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il 1 ecendic aux Prêtres , aux * 
Evêques & au Pape. Il les 
dégrada pour la moindre fau- 
te. Et paflant enfin jnfqu a 
l’impudence de vouloir éta- 
blir dans le monde .1 égalité > 

& la communauté des biens y 
il ioûtint que perfonne ne 
pou voit rien poflederen pro- 
pre fans péché. * Ces der- 
niers fentimens attirent à fon 
-parti l’homme le plus turbu- 
lent & le plus feditieux d’ An^ 
gleterre, c etoit un Prêtre ap- 
pellé Jean Ballée, qui s etoit 
iauvé de la Prifotvou lon Evê- Iean , 
-que l’avoir enfermé 5 il appre- B(iLlee ‘ 
Ëendoitd’efirerepris,& com- 
me il n avoit pas de qualités 
capables de le faire fubfifter 
hors d’Angleterre , il n’ÿ poün. 
voit aufli demeurer qu’en aU 

* YaMcnfis tom.iu, * 
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lumant la guerre. Ileftoit ré- 
duit à l’une de ces extremitez,. 
lorsqu’il alla, trouver Viclef, 
- jqui le rcceut à bras ouverts, 
luy permit après deux ou 
trois conférences de prêcher 
fa doctrine. Le difciple en- 
chérit bien -tôt fur le Maître, 
& fe fit plus confiderer que 
luy, en ajoutant à l’impuden- 
ce une rébellion ouverte 5 il 
expliqua le texte de l’Evan- 
gile, qui commande d’arra- 
cher l’yvroie de peur quelle 
ne fuffoque le bon grain , en 
l’appliquant à la Noblefïe 
d’Angleterre , & aux Magis- 
trats du Pais, quelque grande 
que fut leur naiflance. Il en- 
feigna qu’il falloir commen- 
cer une oeuvre fi neceflaire 
en exterminant les principaux 
de ces deux Cocps,parcç quil 
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lèfoit enfuite plus facile d’op- 
primer le refte, & de rétablir 
Je peuple dans la félicité donc 
il jouïiïoit autrefois , lors que 
ces fangfuës ne s’engraifloient . 
point du plus pur de fa fub- 
ftance» La pofterité aura pei- 
ne à croire que de deux cent 
mille perfonnes qui fuivirent 
. ce nouveau Prophète , il n’y 
en eut aucun qui le foupçon- 
nâtde tromperie , quoy qu’il 
fut évident qu’il afFe&oit la 
tyrannie fous pretexte d’éta- 
blir une égalité imaginaire 
. parmi lés hommes» Au con- 
traire l’audace de fes difciples 
croifTant à proportion que 
; leur nombre augmentoit , ils 
le jugèrent digne des deux 
•premières dignitez d’Angle- 
terre pour le ipiritnel & pour 

le temporel , & refolurent de 
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le mettre à la place de Sube— * 
rîa Archevêque de Cantor- 
bery, 6c Chancelier d’Angle- 
terre.Ce Prélat poflédoit tou- 
tes les qualitez d’un parfait 
Ecclefiaftique , avant que de 
s’engager dans le tumulte de 
la Cour,& quoy que l’air con- 
tagieux qu’il y avoit refpiré 
eut notablement altéré fa pre- 
mière innocence, il ne fa voit 
pas neanmoins encor tout-à- 
fait dépravée. Il ne s ’eftoic. 
d’abord oppofé que foible- 
ment au progrez de Viclef, 
parce que d’un côte il crai^ 
gnoit de s’attirer la haine de 
deux perfonnes tres-puiflanr- 
tes a la Cour qui fappuyoient». 

& de l’autre il fe figuroit que 
te parti de ce Novateur fê 
détruiroit de foi-même y 6C: 
fe ruiperoic. aifément: 
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dans une conjon&ure favo- 
rable , & lors que le Duc de 
Lanclaftre &: la Maîtrefle du 
Roy fe feroient îaflez de le 
protéger. Mais quand il vit: 
qu’on le vouloir dépoüiller de: 
ces deux qualirez , & que lç, 
fuccefleur que Ion vouloit 
lu y donner, n’eftoit pas d’hu- 
meur à le laifler vivre long- 
temps apres fit dégradation 5, 
alors l’intereft particulier prêt 
fi cet Archevêque de pren- 
dre des mefures conformes à 
fa confluence & à Ton devoir.. 
Il détourna le Roy de donnen 
^ Audience aux. Viclefiftes qui- 
la demandaient inftamment^ 
& Ion connut depuis qu'en* 
<e point l’Eftat luy 'efloit re- 
devable de fôn falut.Car ceux; 
qui paroiflbient les pl lis é- 
^.uf&zAfe plaindre, quqjfe 
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leur refufoit la veuë de leur 
Prince , eftant arrêtez fur un 
leger pretexte, avouèrent que 
le delfein des Viclefiftes , s’il 
leur eut efté permis d’aborder 
le Roy, elloit de fe faifir de fa 
perfonne fiicrée 6c de s’en 
défaire apres l’avoir forcé d’a- 
bandonner à leur fureur les 
principales telles de l’Eftat , 
d’exterminer tout ce qu’il y 
avoit d’Officiers ôc de Magi- 
ftrats dans le Royaume , 6c 
de referver pour les dernières 
viétimes de leur cruauté les 
Curez , les Chanoines, 6c les 
Evêques. La punition de ces 
parricides augmenta le nom- 
bre de leurs complices , 6c 
leur fit entreprendre fur ce- 
luy qui avoit découvert leur 
confpiration. Ils allèrent fi 
bien accompagnez au logis 
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de l’Archevêque , qu’il fut 
impofïî ble de leur refufer len- . 
trée, ils le trouvèrent à ge- 
noux, 6c luy dirent de fe pre- 
parer à la mort. V r • • 

; • . . .. ' r- 

Le di (cours pathétique, xm. 
qu’il leur fit , ne les peut at- 
tendrir quoi qu’il fut le plus chevé~ 
éloquent des Anglois , 6c ce- q " e de . 
lui qui devoit etre Ion Bour- bery . 
reau fe iaflànt de l’entendre,; 

1 interrompit en lui deman- 
dant quil lui pardonnât fa 
mort. Un compliment fi bi- 
zarre qui fembloit devoir in* 
timider l’Archevêque lé r’af- 
fura , il embrafla ce barbare, 

& pria Dieu pour lui , il lui r 
donna fon anneau , qui étoit 
de grand prix , 6c lui tendit 
le cou, la hache ne fepara pas. 
d’abord la tête des épaules . 
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foit quelle fut maniée avec 
trop de violence , ou que le 
Bourreau ne fut allez expé- 
rimenté 5 elle n’entra pas 
beaucoup avant, & l’Arche- 
vêque par un fentiment na- 
turel aiant porté la main à la 
bleflure , le fécond coup qu’il 
receut ne fît que lui couper 
les doigs , le trois , le quatre, 
le fîx , & le fèptiéme porta 
fur la tête , & le huiçiémç 5 
trouva enfin la jointure par 
elle pouvoit être tranchée. La 
providence qui lui avoit im- 
pofé cette peine pour la ré- 
paration de fon crime , lut 
aiant infpiré la confiance 
pour la fupporter fans émo- 
tion , & même pour avoüer 
jufquau dernier foûpir qu’il 
l’avoit bien méritée. Son 
Qorps demeura deux jours en 
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la puifiancedes feditieux,qui ' 
ne permirent de l’enlever, 
qu après que le parricide eut 
eflé frappé d’aveuglement ôc 
de fureur. 

La Confier nation qui le 
jettadans lame des Viclefi- 
fies anima ce qui refia de gés tU9rK 
de bien à la defenfe de l’Etat. 

Ils prirent les armes, & le Roy 
s étant mis à leur tête diffipa 
la fedition avec d’autant plus, 
de facilité, quelle n’étoit corn- 
poféeque d’une multitude de 
Paï/àns,.qui avoientquitéla 
Charrue Tous efperance de 
fe faire décharger des rentes 
qu’ils dévoient aux Eccle~ 
fiaftiquesja l’exemple des Su* 
jets de l’Abbé de S. Alban le 
plus riche Bénéficier d’ An- 
gleterre 5 qu’ils avoient con- 
traint de leur accorder une 
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décharge generale de toutes 
leurs redevances. 

Comme Viclef ne s etoic 
trouvé, ni dans les aflemblées 
des feditieux ni à 1 aflaffinat 
de l’Archevêque , foit qu’il 
ne fut pas alors tourmenté de 
la paflion de lui fucceder , ou 
quil s’en fut demis volontai- 
rement au profit de Ballée, 
ou que la timidité naturelle 
fut devenue dans fon coeur 

I )lus forte que l’ambition 5 il 
aiflà aux autres courir tout 
le danger de l’entreprife , fors 
qu’il attendoic en lieu sûr 
quel en feroit le fuccez : âuf- 
fi il évita le fupplice d’une fi 
Haute trahifon où les prineir 
paux de fes difciples furent 
condamnez. Ballée , Stile, êc 
Strover furent mis en quar- 
- tiers , ôc le dernier déclara 
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queledeflèin de la confpira- 
tion étoit d’exterminer toutes 
les perfonnes publiques , & 
de ne faire grâce qu’aux pau- 
vres Prêtres. 

Cette fanglante execution ustrotï 
donna pour un an la paix à hlet f* 
l’Angleterre. Mais en 1 an mil vêlUnt 
trois cent quatre-vingt deux, * v occ * 
le trouble s’y renou vella , à phifme 
I occafion du Schi/me d’Ur- à'vrbûn 
bain VL & de Clement VIL V J 9 & ct 
pour la Papauté* & le Parle- ment 
ment s eflant aflèmblé à Lon- Vll% 
dres pour refoudre lequel des 
deux ils reconnoîtroient en 
qualité de Souverain Pontife; 

Vide fie figura qn en dégui- 
fantun peu fes véritables fèn- 
timens, il attireroit à Ion parti 
toute la nation Angloife. Il 
luy fit prefenter des propofi- 
tions fous le titre de rçmedes 
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contre le Schifme. La pre- 
mière eftoit que le Roy & le 
Royaume n etoit point obligé 
d’obéir au S.Siege que dans 
les feules chofes où l’Ecriture 
Sainte les y obligeoit, que le 
mefme S.Siege n’avoit droit 
d’exiger des Anglois ni an- 
nates ni contributions , s’il ne 
juftifïoit par les Saintes Ecri- 
tures quelles fuflènt déliés > 
quç les Prêtres & les Evêques 
le pouvoient pourvoir contre 
luy en cas d’oppreflion de- 
vant le Parlement , & que le 
Parlement eftoit en ce cas in- 
difpenfablement obligé de les 
protéger contre les attentats 
de la Cour de Rome : que lé 
Clergé d’Angleterre qui pof- 
fedoit les deux tiers du Roy- 
aume devoit aufli porter les 
deux tiers des charges dç 
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l’Eftac» qu’il falloic confifquer 
le temporel des bénéfices, lors 
que ceux qui les pofledoienc 
eftoient convaincus de mener 
une vie fcandaleufe $ que le 
Roy ne pouvoit en confiden- 
ce retenir à la Cour les Evê- 
ques de Içs Curez fous pré- 
texte des charges qu’ils y 
exerçoiéc,ou des offices qu’ils 
fc procuroiët,pour s’épêcher 
de refider 5 de que perfonne 
ne devoit eftrc emprifonné 
pour la feule confideration 
des Genfiures Ecclefiaftiques. 

Les propositions de Viclef 
furent examinées dans le Pai> 
lement d’Angleterre , avec 
plus d’attention quelles ne 
meritoienc,& les deux Cham- 
bres de ce Corps comprirent 
allez l’avantage qu elles po.u- 
voient tirer du Schifine , en 
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obligeant celui des deux 
quelles reconnoîcroient pour 
Pape, à relâcher quelque cho-' 
fe de fon autorité afin de con- 
ferver le refte. Mais une An- 
tipathie pou fiée à contre- 
temps fut la feule >caufe qui 1 
maintint alors l’Angleterre 
dans l’entiere dépendance du 
S. Siégé, comme elle s en eft 
depuis écartée ;, lors jque. la 
mefme Antipathie eft venue 
à ceffer. La France pour des 
raifons qui ne ferviroient de 
rien â leclairciflemét de cet- 
te hiftoire , crût eftre obligée 
d’appuyer le party de Clé- 
ment VII. qui avoit établi fon 
Siégé dans Avignon, & la dé- 
claration de cette Couronne, 
fufKt pour engager celle d’An- 
gleterre dans le parti d’IJr- 
ibaurVI. quis’eftoit arrêté 1 à 

Rome, 
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Rome , ou la meilleure partie 
des Italiens l’avoient reconnu 
pour véritable chef de l’Egli- 
le. Comme la France n’avoit 
rien exigé de Clement en fe 
déclarant pour lui 5 au con- 
traire , elle avoit foufferc qu’il 
augmentât les fommes qui fe 
tiroient de fes Provinces pour 
la collation des Bénéfices , 8 c 
pour les autres grâces , afin 
de lui donner moïen de fub- 
fifter avec plus d’éclat. Auf- 
û le Parlement d’Angleterre 
fe picqua d’honneur , de ren- 
dre à Vrbain une obeïflance 
tout à fait des-intereffée , de 
ne témoigna que du mépris 
pour ceux qui lui avoient 
prefenté le mémoire de V i- 
clef , ce qui le reduifit à ne 
plus ofer paroître en public* 
Il fe retira dans la Province 
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de Galles nouvellement aflu- 
' jetie aux Anglois , où il s’in- 
finua c|ans refprit de ces peu- 
ples 3 en datant leurs deux pat- - 
fions dominantes qui confî- 
ftoient dans une averfion ir- 
réconciliable pour l’ordre de 
S. Benoît , à caufe des Ri- 
cheflès immenfes qu’il pofle- 
doit , & un mépris extraordi- 
naire du Clergé , qui ne fe 
mettoit plus en peine de ca- 
cher Ton impureté. Les Be- 
nedi&ins furent attaquez par 
' un écrit qui prou voit que fi 
les Religieux vivoient d’autre 
chofe que du travail de leurs 
mains ils commettoient une 
apoftafie manifefte, non feu- 
lement contre la réglé de leur 
Patriarche , mais encor con- 
tre l’Evangile, & les Prêtres 
concubinaires prévinrent par 
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leur retraite , les menaces 
quon leur faifoit ÔC les effets 
dune fèdition dont ils euflent 
été les viélimes. Il ne traita 
pas plus favorablement ceux 
du Clergé dont la vie exem- 
plaire étoit hors d’atteinte, 
comme il ne vouloit point 
qu’il y en eut d’autres , que 
ceux de fon parti > il s’avila 
denfeigner que les Sacre- 
mens étoient nuis lors qu’on 
les recevoir de la main d’un 
Prêtre , qui étoit dans le dé- 
plorable état du péché mor- 
tel , 6c il plongea dans 
eet abîme les plus faints Ec- 
clefiaftiquçs , à caufe qu’ils 
poflèdoient plus de bien qu’il 
ne faloit pour imiter la vie in~ 
digente delESus-CHfUST,8c 
des premiers Fideles. S étant 
rendu ainjft le Maître des 
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Chaires , & même des Egli-* 
lès de la Province. Il parta- 
gea les autres du Royaume 
entre Tes difciples. Et l’Her- * 
mite défroqué Guillaume , le 
plus violent d’entre eux , ne 
chercha point d’autre million 
pour s’introduire dans l’Egli- 
îe de Linceftre. Il fut me-' 
me plus impudent que fon 
Maître, en ce qu’il entra dans 
un Convent de Religieufes à 
la faveur d’un habit de Reli-‘ 
gieux , & perfuada fi forte-, 
ment a les filles , quelles ne 
pou voient éviter d’être dam- 
nées en demeurant plus long- 
tems dans leur Cloître, qu el- 
les en fortirent & retournè- 
rent chez leurs parens. Lé 
cfefordre que caufa cette dé- 
lation dans les familles , 

les confequences qu’il y avoit 
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à craindre d une fi dangereu- 
fe entreprife , étonnèrent 
Guillaume de Courtenay,quî 
avoit fuccedé au malheureux 
Simon S uberia dans l'Ar- 
chevêché de Cantorberyv 

Ce primat d’Angleterre XV. 
obligé de prévenir une vene- 
ment femblable à celuy dont dres. 

'il avoit profité aflèmblaun Erreurs 

Concile à Londres immedia- vuilf ‘ 
tement après Pâques de l’an- 
née mil trois cens quatre nees ’ . 
vingts-deux , ou furent con- 
damnées ces propofitions ti- 
rées des livres de Viclef,ôc 
& principalement de fon 
Trialogue. Que la fubftan- 
ce du pain & du vin demeu- 
reroient après la confecration 
de l’Euchariftie , que Jésus-- 
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Christ n y étoit point d u- 
ne prefence corporelle j que 
les Prêtres & les Evêques en 
état de péché mortel n’admi- 
niftroient point valablement 
aucun Sacrement > qu il étoit 
inutile de fe confefler > lors 
qu’on a voit la contrition) que 
la Mefle n eftoit point d’in- 
llitution Divine j que Dieu 
étoit quelque fois obligé d ’o- 
beïr au démon j qu un mé- 
chant Pape n avoit point 
d autre pu i flan ce fur les fi- 
dèles , que celle qui avoit 
été donnée à (on Predecef- 
feur Silveftre par l’Empereur 
Conftantin 5 qu après, la mort 
d’Vrbain Sixième l’Angleter- 
re devoit vivre à la mode des 
Grecs , de ne plus reconnoî- 
trele Souverain Pontife) que 
l’Ecriture fainte defendoit la 
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poflèflion des biens tempo- 
rels : que les Prélats ne dé- 
voient excommunier que 
ceux qu’ils favoient que Dieu 
avoit excommuniez , 6c que 
s’ils le faifoient , il n’en faloit 
pas davantage pour les ren- 
dre heretiques 5 que les 
Evêques eftoient criminels 
de leze Majefté divine 2c 
humaine , s’ils excommu- 
nioient un Prêtre qui avoit 
appelle de leur Tribunal à 
celuy du Roy 5 que les Cen- 
fures n’empêchpient ni de 
prêcher ni d’entendre la pa- 
role de Dieu > que les Prê- 
tres ni les Diacres n’a voient 
befoin d’aucune million du 
S- Siège , ni de leur Evêque 
pour prêcher 5 que les fiefs 
Ecclefiaftiques retournoient 
aux Seigneurs par forfaiture 

D nij . 
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aufli’-bien que les Séculiers, 
que le peuple avoic droit de 
corriger les Perfonnes de 
qualité dont la vie étoit fean- 
daleufe > que les dîmes ne- 
toient que des Aumônes dont 
les Paroiflîens pou voient fru- 
ftrer les Curez vitieux , ôcles 
donner à d’autres pauvres 5 
que les prières appliquées par 
les Ecclefiaftiques aux perso- 
nés particulières, ne Jeurs pro- 
fitoient pas plus que les gene- 
rales 5 qu’en entrant dans la 
Religion on en devenoit 
moins capable pour obfer- 
ver les Commandemens de 
Dieu , & que les Fondateurs 
de tous les Ordres & princi- 
palement des Mandians , a- 
voient offenfé Dieu en les 
inftituant $ que la vie qu’on 
y ^nenoit étoit contraire à 
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l’Evangile, & quon ne s?y 
pouvoit fauver à moins que 
de iubiifter de fon propre tra- 
vail. 

Apres que la Doélrine de 
Viclef eut été condamnée, 

/a perfonne fut citée dans les 
formes , & la procedure fe fit il efi 
dans une conjonébure fi peu ctté% 
favorable pour cet Herefiar- 
que qu’il lui fut impoflible 
dobeïr. Le Duc de Lancla- 
ftre l’abandonna pour des in- 
terets qui ne pouvoient être 
plus preflàns ,ou pour mieux 
dire ïé lafla de le protéger, 
après avoir reconnu par une 
trille expérience qu’il ne luy 
avoit fervi de rien à monter 
fur le Trône. Les amis de cè \ > 

Prince pour le confoler , lui 
avoient infpiré l’ambition de 
la Couronne de Caftille,dont 
. ’ J) y 
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le Roy Jean, diibient-ils, étoit 
‘devenu indigne,en appuyant 
Je parti du Pape d’Avignon* 
c’eft ainfi que ceux de Rome 
riommoiét ClementVII. Ur- 
bainVI.jaloux de retenir dans 
fon j^rti en toute maniéré 
FAngleterre , ne s ’étoit pas 
contenté d’entretenir le Duc 
dans l’efperance que fes amis 
luy avoient donnée , mais de 
plus il f avoir déclaré Gene- 
ral du S.Siege 3 & luy en avoir 
envoyp la bannière avec un 
pouvoir autentique de poffè- 
der à jufle tître la Caftille* 
après qu’il l’auroit conqnilè. 
Ces démarches de la Cour 
de Rome en faveur du Duc* 
eu fient efté payées d’une trop 
noire ingratitude s’il eut con- 
tinué d’appuyçr Viclef con- 
tre elle , veu principalement: 
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que le don quelle venoit dç 
luy faire paroifloit folide , en 
ce que les grands d’Efpagnc 
étoient divifez,& que les An- 
glois pour le délivrer de la 
crainte d une guerre Civile < • 
ofFroient -au Duc de Large nt 
ôc des troupes neceflaires 
pour entrer au plûtoft en Ef- 
pagne : Ainfi les Miniftre$ 
d’Urbain devenus très- pu if- 
fants auprès du Duc,lobli- f 
gèrent de mander à Viclefde 
eomparoître devant le Con- 
cile. L’Herefiarque obéît, 8c 
quoy qu'il eut protefté à fes 
difciples plus de mille fois que 
les tourmens ne feroient pas 
capables d arracher de la bou-r 
che la moindre retra&atioo, 

II ne le vit pas plutôt Igul de- lt ^ ^ 
vant fes luges naturels > qu il tra&u. 
abjura tour ce qu’il avofc erjr- 

D v j 
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feigne de contraire à leurs 
fencimens fans rien excep- 
ter. Cette palinodie , quel- 
que nette & generale quelle 
fut ne pafla pas neanmoins 
pour fuffilante dans lefpric 
clés Peres du Concile , foie 
que les frequentes rechû- 
tes de Vicier eu fient aug- 
menté leur défiance , ou 
que fa faute fut trop grande 
pour erre reparée par un def- 
aveu de vive voix , on lobli- 
gça de mettre par écrit, & de 
réciter encore une fois en pu- 
blic ce qu’il venoit de dire j \ 
& la piece auroit eifté en fon 
fieu parmi les A&es du Con^ 
eile, fi le Compilateur An- 
glois trop paflîonné pour la 
gloire de fa Nation ou fâché 
de donner des armes aux Ca- , 
tholiques pour cebattre The- 
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refie de Calvin, donc il faifoic 
profeflîon , ne fe fut avifé de 
. Supprimer la ' retra&ation , 
ôc de mettre à la place une 
profeflîon de foy qui n’eft, 
à proprement parler quun 
fîmple êc captieux adou- 
ci flement des erreurs de Vi- 
clef. 


Comme le defordre eftoit XIIT; 

* principalement arrive , de ce r uit its 
<jnc les Viclefiftes , fuivant refies des 
J inclination naturelle au peu- 
pie Anglois de parler en pu- 
blic, s etoient ingerez de prê- 
cher fans aucune Million, ce 
Concile défendit fous peine 
d’excommunication àqui que 
ce fut de monter en Chaire 
fans la permiflîon des Evê- 
ques. Le dernier Article du 
Concile fut la procedure Eqî 
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clefiaftique contre les trois 
plus fameux difciples de Vi- 
clef, Phi lippes Ripendon , Ni- 
colas Herforz,& Jean. Alton. 
Alton au lieu de fuivre fou 
Chef & de fe dédire , ajouta 
l’inlolence à la fierté , ôc ne 
fe contentant pas d’avoüer 
qu’il tenoit toutes les rêveries 
de Viclef pour tout autant 
d’articles de Foy , employa 
l’éloquence &. le ton de voix 
éclatant qui luy eltoit natu- 
rel .à prononcer une Satire 
contre l’Archevêque de Can- 
rorbery, afin d’exciter afedi- 
tion la multitude du menu 
peuple qui lenvironoit. U 
réüflit en partie dans ce mal- 
heureux delïein , car le peu- 
ple fe foulevarlt le tira des 
mains de les Juges. MaJsl’Ar- 
sheveque eut recours àl’a^r 
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toricé du Roy, qui luy fît ren- 
dre Afton > on attendoit qu’il 
Je livrât au bras Séculier , 8c 
il s’y fut peut-être refolu , s’il 
n’eût eu peur qu’on imputât 
au defîr de Ce vanger ce qu’il 
ne vouloit faire que par un 
motif de Juftice > il aima 
mieux ufer d’indulgence que 
de pafler pour être trop ja- 
loux de fa réputation dans 
une conjon&ure fi délicate» 
& fît dire au coupable qu’il 
efloicprêt de le juftifîer pour- 
veu qu’il s’aidât tant foit peu* 
Afton qui n’attendant plus de 
fecours avoit peur de mourir* 
fupprimant pour un temps, 
fès véritables fentimens recita 


& figna la profeffion de Foy 
quj>n luy prefentoit,/a grati- 
tude mefme à l’égard de font 
t tienfaiâeur, paffa jufqu a ne 
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rien enfeigner de contraire à 
ce qu’il venoit de jurer pen- 
dant la vie de Guillaume de 
Courtenay : mais incontinent 
apres fa mort , lan mil trois 
cent quatre-vingt cinq. Alton 
devint encor Viclefifte , per- 
filta dans Ion erreur, foit qu’il 
crût être difpenfé d’executer 
fa promefle, ou qu’il n’ellimât 
pas affez Thomas Arondel , 
qui avoit fuccedé a Courte- 
nay , pour fe contraindre à fa 
confideration. 

Herforz fe fauva dans l’in- 
tervalle qui luy avoit efté 
donnée pour fe préparer à la 
mort , &. finit fes jours dans 
les montagnes , où il n’abufa 
que des Sauvages. 

Le feul Ripendon rentra 
fincerement dans la commu- 
nion de LEglife d’Angleterre» 


de Viclef^ Jean H ut $c . ? p 
re j & pafla mefme à l’autre cx- 
, fl . rremité, puis qu’il devint le 
plus obftiné perfecuteur des 
x * Viclefiftes j la guerre qu’il leur 

j, fit , lu y procura l’Evêché de 
( Lincoln , où il travailla effica- 
cement à combattre les er- 
reurs que Guillaume de Vin- 
darby y avoit enfeignées. 

Les decifîons du Concile 
de Londres furent répétées 
dans un Decret de l’Univerfi- 
té d’Oxfort, approuvé par Vi- 
clcf 3 que Spelman a encore 
Supprimé , pour mettre à fa 
place une piece qui peut être 
/ 2 ?anifeftement convaincue 
de fuppofition par le témoi- 
gnage de Vingeon Auteur ir- 
réprochable dans cette ma- 
tière , 8c contemporain , qui 
'zaarquoit fur fon Journal les 
•vencmens d’Angleterre à 
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mefure qu’il en avoic connoif- 
fance. 


Viclef également aban- 
vïcief donné de la Cour & de les 
enfeïgne meilleurs amis, n’ofa plus en- 

iïius* feigner ce que 1’ V niverficé ôc 
doBri- . avoient condamné , mais il 
ms * - examina d’autres matières 
r qui n’étoient ni moins déli- 
cates , ni moins dangereufes. 
. Il foûtint que la Philofophie 
étoit neceflàire pour éclairer 
- les pacages obfcurs du vieux 
& du nouveau Te{lament,6c 


que les veritez qui n’étoient 
contenues en termes exprès 
ni dans l’un , ni dans l’autre, 


ne pouvoient palier pour des 
articles de foy. Il lupplea à 
la tradition qu’il rejettoit par 
des infpirations particulières 
dont il fc vantoit , ôc préten- 
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0 /. doit que le Baptême étoit n ne 
vocation fuffijfante à la Prê- c 
triïe. Il accu/a S.Silveftre d a- 
i }. voir le premier introduit dans 

y JEglife la pofleffion des Sei- 
grcuries , de blama S. Tho-/ 
mas de Cantorberi d avoir ré- 
pandu fon fang pour une fi 
injufte querelle. Ilavoit pré- 
paré dans cette penfée deux 
Sermons, ou pour mieux dire 
deux Satires qu’il devoit pro- 
noncer aux fêtes de ces deux 
Saines le ving- neuvième , ôc , 
trentième de Décembre de 
J année mil trois cens quatre- 
vingt -quatre. Lors que la 
première fut arrivée , il fut - ^ 
ïaifi cf une paralifie univerfel- 
ie, qui lui défigura le vifage, 
i empêcha de parler , lui don- %™ g l* 
na d’horribles convulfions, & 

. tic lui permit de faire d’autrçs 


t 

91 Hiftoire de l'herefïe 
lignes que ceux quon voit 
dans les perfonnes defelpe- 
rées. Il mourut le matin de la 
féconde fête fans eftre reve- 
nu à foy , 6c fans Sacremens. 
Ses difciples ne laiflerent 
pas de le reconnoître pour 
Saint, jufques à' ce que l’an 
1 386. Thomas Arondel Ar=- 
chevêque de Cantorberi pref- 
fé par la Cour de Rome d’ar- 
racher ce qui reftoit encor de 
l’herefie des Viclefïftes en 
Angleterre , 6c appuyé par le 
bras feculier affembla un au- 
tre Concile à Londres, où l’on 
ne fe contenta pas comme au- 
on fAît paravant de condamner la 
brûitr do&rine de Viclef, mais on fie 
de plus brûler fes livres par 
vincfort les mains du bourreau , 6 c on 
y répond. c hargea le Religieux Obfer- 
vantin Vincfort d’y répondre* 
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il le fît à la mode de fon fie- 
cle , c’eft- à-dire d’un ftile 
barbare avec des citations 
peu exa&es des paflages des 
Peres. Le premier de ces deux 
remedes ne reüflît quen par- 
tie J car comme il y avoit dé- 
jà long -temps que Viclef 
étoit mort , on avoit eu le loi— 
fir de copier fès Livres , Sc 
Pierre Payne l’un de fes difcT 
pies , qui s ’étoit déclaré trop s'enfuît 

y a pyi 

ouvertement , pour n etre pas 

. , \ r r me avec 

inquiété , abandonna volon- les livret 
tairement fa Patrie , & pafTa de vicle f- . 
d’Angleterre en Boheme , où 
la pauvreté l’incômoda bien- 
tôt, parce qu’il n’y avoit ap- 
porté rien de plus précieux 
que les écrits de Ton Maître. 

Il apprit en cherchant à fe . : 
foulager , qu’un Gentilhom- 
me de Boheme forti de l’il- 
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luftre maiso de Poiilon- pour- 
rv, avoic apporté d’Angleter- 
re, où il avoit achevé fes étu- 
des, fourrage que Viclef avoic 
autrefois diété (ur l’univerfei 
de Porphire, &. qu’il l’avoir 
communiqué à plufieurs per- 
fonnes qui en a voient retenu 
copie. On eft en état de pro- 
fiter de tontes fortes d’avis , 
quand le defir du gain eft 
joint à la neceflité de vivre > 
Payne fe figura que pnifque 
l’un des Livres de Viclef,qu’il 
eftimoit le moindre écoit fi 
curienfement recherché , les 
autres qui traitoient des ma- 
tières plus importantes- làns \ 
comparaifon le feroient beau- 
coup davantage, & que non 
feulement il pourroit profiter 
en les communiquant , mais 
encore en les tranfcrivant de 


de Vicie fc Iean H us y çfrc. 
fa main fous pretexte de no- 
fer confier l’original àperfon- 
ne 5 & de fait il ne fe fut pas 
plutôt vanté qu’il les avoit 

* 1 1 1 \ 11 en Tt~ 

tous , qu on luy donna- a tra- pand des 
vailler,& la preffe fut fi gran- co ï i,Sm 
de , que la main de Payne ne 
pouvant fuffire , il fut obligé 
d’occuper plufieurs persônes, 
parce qu’on luy en deman- 
da jufqu a deux cents copies. 

Ceux qui en lurent les pre- 
miers cahiers ne purent s’em- 
pêcher de parler de diverfes 
Propofitiôns nouvelles qu’ils 
y avoient trouvé , & leur in- 
diferetion pafla jufqu a nom- 
mer l’Auteur d’où ife les a- 
voient tirées. Il n’en falut pas 
davantage pour donner l’a- 
larme aux Dodeurs Alle- 
mands , qui remplifloient les 
principales Chaires de l’Uni- 
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verfité de Prague : car outre 
que ces bonnes gens eftoienc 
informez que la do&rine de 
Viclefavoit efté condamnée 
en Angleterre , ils le picque- 
rent encore d’imiter l’Uni ver- 
fité de Paris qui l’avoit cen- 
furée , 8c leur interefl: eftoic 
•doutant plus grand, de main- 
tenir én paix leur Ecole , que 
le nombre, de leurs Ecoliers 
étoit de vingt-cinq ou trente 
mille. Ils s’aflemblerent donc, 
8c perfonne n ofant fc décla- 
rer pour des fentimens donc 
on n’avoit pas leu toutes les . 
preuves, tout ce qui avoit pa- 
ru de Viclef fut traité d’here- 
tique, 8c l’on défendit égale- 
.Itfent de lire 8c de tranfcrire 
Tes Ouvrages.Mais ce Decret 
eftoittrop foible pour fufpen- 
dre long- temps la curiofité 

publique, 
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publique, &. l’ambition fe mit 
de la partie pour le rendre 
inutile. L’Empereur Charles uorigi - 
quatrième avoit conceu tant V, & . 

1, j . . ,, TT . r l état de 

d admiration pour I Umverli- tvniver • 
té de Paris , dans le voyage f lt * . de 

j-i • r • t- y 0 Parts, ' 

quil avoir rait en France , 
qu’il avoit formé le deiïèin 
d’en fonder une tout-à-fait > 
femblable das la Ville de Pra- 
gue , Capitale de fon Royau- 
me de Boheme. Ainfi com- 
me celle de Paris eftoit com- 
pofée de quatre Nations éga- 
lement appellées a partager 
l’honneur 8c le profit 5 celle 
de Prague communiquoit à 
ceux de Saxe , de Bavière 8c 
de Pologne les mefmes di- 
gnitez 8c les mefmes appoin” 
tcmens qu’aux originaires de 
Boheme. Ce tempérament > 
fut obfervé avec aflez d’exa- 

E 
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étitude durant la vie de Char- 
les IV. parce que ce Prince 
prit tous les foins neceflaires, 
, pour animer les Docteurs de» 
Boheme à. maintenir par leur 
fuffifance la réputation de 
leur nouvelle Univerfitéjmais 
apres la mort ils fe relâche- 
J rent infenliblement , foit que 
leur inclination ne penchât 
pas du côté de l’Etude , ou 
que leur efprit fut trop enfe- 
veli dans la matière pour ne 
fe pas lafler des vaines fubti- 
litez de la Théologie Schola- 
/ ftique , ou l’on avoit alors ré- 
duit toutes les connoi fiances 
de la Religion. Les Efcoliers 
de la mefme Nation imitèrent 
la négligence de leurs Pro^ 
feflèurs , & perfonne ne fe 
trouvant, ainfi capable de 
-remplir les Chaires affe&ées 
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aux Docteurs de Boheme , à 
mefure quelles vaquoient, on 
fut contraint de mettre des 
Do&eurs des trois autres Na- 
tions , 8c principalement de 
celle de Saxe , qui fourni (Toit 
plus de gens fçavancs que les 
trois autres enfemble. Le def- 
ordre devint fi grand,qiul ne 
refta plus aucun Profeflèur 
du Païs dans l’Univerfité de 
Prague. Et de fait, la Cenfu- 
re de Viclef n avoit efté pren 
noncée ni lignée que par des 
Doéteurs Allemands : corn*", 
me les Bacheliers n’avoient 
aucun fuffrage dans ces for- 
tes d’aflèmblées , les Maîtres 
aux Arts y eftoient encor 
moins reçus. Cependant il y * 
avoit entre ceux-cy des per- 
fonnes du Païs capables dç 
parvenir à la ^qualité de Do? 

E ij 
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le* H us, 
fon ef- 
frit. 
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cfceur, fî les brigues des Alle- 
mands , qui ne vouloient re- 
cevoir à ce degré que des 
gens de leur Nation , afin de 
n etre point troublez dans la 
pofleflion des Chaires affe- 
dées à ceux de Boheme , ne 
les en eu fient exclus. Le plus 
confiderable de tous en toute 
maniéré étoit Jean Hus, hom- 
me de fi balle naiflance , que 
ne fçachant de quel pere il 
étoit lorti , il avoit efté con- 
traint de prendre le furnom 
de fon Village , il n’avoit pas 
moins d’ambition que d efpritj 
& s’il avoit accommodé la 
paffion à fa fortune, ce n etoit 
qu en attendant laconjondu- 
re favorable de la pouflerplus 
loin , il avoit eu la commodi- 
té d’étudier en portant les 
Livres d’un Gentilhomme 
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qu’il fèrvoit , & on luy avoic 
donné pour recompenfè de- ^ 
quoy fe faire pafler Maître 
aux Arts. Il avoit enfeigné 
long-temps la Grammaire en 
cette qualité avec un fuccés 
qui luy avoit acquis le nom 
de Maître Jean par excellen- 
ce , avec une multitude in- 
nombrable d auditeurs. Après 
s etre ainfi diftingué de lès 
Collègues , & avoir fait pro- 
vifiô de quelque argent com- 
ptant , il avoit ouvertement 
afpiré aü bonnet de Do&eur, 
&: s en étoit rendu d’autant 
plus capable, que fe trouvant 
déformais trop accrédité pour 
étudier fous les autres, il avoit 
efté réduit à s ’inftruire foi- 
mefme ce qui luy avoit don- 
né lieu de lire quelquefois 
dans les bons Livres. Il ne les 

E üj 
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avoit pas allez neanmoins 
examinez pour y découvrir 
les vericez alors inconnues à 
la barbarie de l’Ecole : mais 

11 y avoir remarqué la con- 
damnation des abus de Ton 
temps , qui fembloient être 
autorifez par l’ufage, ou du 
moins par la connivence des 
Eccleliaftiques , 8c comme il 
avoit trouvé quelques-uns de 

lu les f es a bus blâmez avec beau- 
0 ges°dî cou P de vehemence dans les 
videf, ; ouvrages de Viclef, il avoit 
aufli d’abord conceu de lefti- 
me pour la mémoire de céc 
Herefiarque,d’où il eftoit in- 
fenliblement palTé jufqua 
- l’approbation, de fa do&rine. 
Il ne venoit que d’entrer dans 
cette difpofition , lors qu’on 
lu y refufa la qualité de Do- 
cteur, 8c l’on ne doute point 
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qu il ne fut forti de l’aveugle- 
ment où il eftoit , par fon in- 
conftance naturelle , ou par 
une plus exade ledure des 
SS.Peres, fl le defir de fe ven- 
ger ne lu y eût reprefenté la 
dodrine des Viclefiftes com- 
me un moyen infaillible de 
chafler de Boheme les Do- 
deurs Allemands, en divifanc 
l’Univerfité de Prague. Il fut 
neanmoins quelque temps re- 
tenu par la honte qu’il avoit 
de foûtenir des Propofitions 
dont il avoit ligné la Cenfure 
en qualité de Bachelier. Mais 
il fe rafsûra par la penfée qui 
luy vint d’employer cette vio- 
lence, qu’il diroit avoir cftc 
faite à fa creance, pour une 
preuve de la tyrannie que les 
Dodeurs Allemands exer- 
çoient fur les fuppots infe- 

■p • • • • 
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rieurs de l’Univerfité de Pra- 
gue. Il commença parla que- 
relle de l’Uni verfité , parce 
quelle étoit plus plaufible, en 
reprefentant aux Regens de 
Grammaire de {a Nation , 
qu’ils feroienn des lâches s’ils 
ie laiiïoient plus long-temps 
oter le pain de la main par 
des étrangers qui n’av oient 
pas plus de fuffifance qu’eux, 
& s’ils ne r entroient dans les 
Chaires de Théologie qu’on 
leur avoit ufurpéès. Les Re- 
gens repartiret qu’ils ne man- 
quoient ni de bonne volonté 
ni de courage, mais qu’ils n’a- 

voient aucune habitude à la 

% 

Cour, où les Allemands s’ad- 
dreflèroient auflî-toft qu’on 
les troubleroit dans la pofief- 
fion de leurs Chaires. Mais 
Jean Hus fit incontinent cef- 
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fer leurs difficultez, en leur 
montrant les mefures qu’il 
avoit déjà pris du côté de 
l’Empereur Venceflas , par le 
moyen de deux jeunes Gen- 
tilshommes autrefois fes dif- 
ciples , qui eftoient devenus 
favoris de ce jeune Prince >, 
il répondit, enfuite de l’éve- 
nement , &: dit à fes (Collè- 
gues qu’il ne leur demandoit 
autre chofe, non feulement 
pour les rétablir dans les 
droits qu’ils avoient perdus* 
mais encore pour les rendre 
Maîtres abfolus de l’Univerfi- 
té de Prague , linon qu’ils fe- 
malfent adroitement la divi- 
fion entre les Ecoliers, de leur 

* * * -a. • - - V • ^ 

Nation & ceu x d’Allemagne* 
comme il n’y avoit rien de II 
facile que de commettre ces , 
jeunes gens * qui portoient 

E v . • 


T)ivifion 
de l'Vni- 
verfîté 

de P r fi- 
gue. 
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dans le cœur une fecrecte an- 
tipathie, outre la chaleur du 
fang , 6c l’ambition dont ils 
étoient déjà touchez 5 aufli 
les Regens acceptèrent vo- 
lontiers d’irriter leur bile con- 
tre les Allemands, 6c 1 exécu- 
tèrent en peu de jours. L’o- 
rigine du trouble fut au Col- 
lege de la Rofe-noire, où les 
Efcoliers ne fe battirent pas 
long- temps fans attirer leurs 
Maîtres dans la querelle. Les 
Allemands s’addrefTerent à 


me , mais ils n’y trouvèrent 
que du rebut , au lieu de la 
protection qu’ils attendoient, 
6 c les Collègues de Jean Hus 
commencèrent à concevoir 
une haute opinion de fon crç-- 


Venceflas/uccefleur de l’Em- 
pereur Charles quatrième fon 
Pere à l’Empire 6 c à la Bohe- 
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dit, lors qu’ils virent l’affaire 
prendre le train qu’il avoic 
preveu. En effet, Venceflas 
eftoit l’homme le moins pro- 
pre à calmer les feditions,bien 
loin de lesprevenir. Il n’y a- 
voit point eu de Prince moins 
propre à regner depuis He- 
liogabale. Les qualitez du 
corps, de 1’efprit, & de la mo- 
rale luy manquoient égale- 
ment, & comme il y avoic 
dans fa phifionomie quelque 
chofc de femblable à ce fale 
animal qui ne fe plaît que 
dans l’ordure , il en avoit auffi 
les deux fenfuelles inclina- 
tions , il pafloit à table les' 
journées entières , &c y eue 
paffé les nuits, fl les domefti- 
ques n enflent eu foin de l’en 
arracher pour le porter au fldj 
toutes fortes d’affaires l’im- . 

E v] 
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portunoient également > il ne 
le mercoit en peine ni du pré- 
fets , ni de l’avenir , 6c il eût 
31'fément oublié auffi bien 
que Vitellius qu’il eftoit Em- 
pereur , fl les autres ne s en 
ruflènt pas fouvenus. On 
n’étoit bien venu auprès de 
lu y qu en inventant de nou- 
veaux ragoûts j 6c on irritoîc 
fà colere en y manquant. Té- 
moin cet infortuné Cuifinier 
qu’il fît embrocher., rôtir, 6c 
flamber à la mode d’un co- 
chonjpour n’avoir pas trouvé 
le déjeuné prêt à fa fantaifie. 
Il eftoit bien éloigné de don- 
ner le temps aux Allemands, 
6c 1 attention qui eût efté ne- 
ceflaire pour conoître en quoi 
confiftoient leurs differents 
avec les Maîtres aux Arts de: 
Bohême* 6c ceux-cy n’eufTem: 
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pas efté plus favorablement 
écoutez, fi Jean Hus n’eût pas ’ 
obtenu par l’intrigue de fès 
deux amis que la caufe fut 
renvoyée devant le Magiftrat 
de Prague, plutôt que devant 
l’Archevêque de la mefine 
Ville ; quoy que ce Prélat fut 
le Conférvateur né des Privi- 
lèges del’Univerfité. Les Do~ 
éleurs Allemands refufêrent 
de comparoître devant ce 
Tribunal , qu’ils foute noient: 
être étranger a leur égard: 
Mais Jean Hus affûté d’y 
trouver fon conte fe prefenta 
avec une Requête à la main* 
qui tendoit non feulement a 
ce que la nation de Boheme 
fut remife en poffeffion des 
Chaires &C des profits qui lu y 
dévoient appartenir. Mais 
encore que iuivant l’intention 
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de Ton Fondateur , qui avoir 
prétendu conformer en tou- 
tes maniérés l’Univerfité de 
Prague à celle de Paris , que 
les Maîtres aux Arts eulTent 
autant de prérogatives que 
tous les Docteurs enfemble 
des trois autres Facilitez de 


Théologie , de Droit , 6c de 
Medecine. Le Magiftrat,qui 
ne penetroit pas allez les faf- 
cheufes confequenees de ce 
qu’il alloit accorder , ligna la 
Requête , ôc les favoris de 
l’Empereur y firent aulïi-tôt 
mettre l’attache de fa Majefté 
four? 0 ' en qualité de Roy de Bohe- 
Me- me. Elle n’eût pas plutôt efté 
™*? r d e s J e fignifiée en cette forme a ux 
§n Mif Dodeurs Allemands , qu’on 
me & * j es contra ig n i t dés le mefme 
I#. jour de fortir des logis afFe- 
dez à leurs Chaires. La jeu- 
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nefle de Boheme leur fit tant 
d’outrages, qne la crainte d’ê- 
tre maflacrez enfin leur fit 
écouter les propofitions du 
Marquis de Mifnie & du 
Lantgrave de Thuringe, qui 
leur offrirent une honorable 
retraite dans les deux Villes 
Capitales de leurs Eftats $ ils 
emmenerent avec eux quatre 
mille de leurs meilleurs Efco- 
liers , & les Univerfitez de 
Lipfic &: d’Oxfort fe peu- 
plèrent ainfi des débris de 
celle de Prague. 


Jean Hus devenu plus heu- xvïîï. 
reux qu’il n’avoit d’abord ef- 
peré , puifque fes adverfaires 
avoient quitté la partie , ne verfitê 
penfa plus qu’à partager leurs 
dépouilles avec fes Collè- 
gues : mais la crainte de per* 
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dre te refte de fes Auditeurs 
lappliquant enfuite à cher- 
cher les' moyens de les rete- 
nir , il n en trouva point de 
plus prompt ni de plus effica- 
ce que de leur enfeigner les 
fentimens de Viclef ? qui par 
la grâce de leur nouveauté 
r rendraient les efprits en fuf- 
pens , jufqu’à ce quon le fut 
préparé pour les entretenir 
lur d’autres matières. L’ex- 
pedient fut. approuvé de tous 
les Profefleurs , &: Jean Hus 
dans le premier difcours qu’il 
fit en faveur de Viclef fovi- 
tint impudemment que le feu 
dont on avoit brûlé les Livres 
de ce grand perfonnage 1 a- 
voit échanfé à les lire. Il tra- 
duifit en langue du Païs les 
plus pernicieux de (es Livres,, 
qui eftoient les quatre dut 
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Trialogue. Il en fit faire in- 
continent des copies qui fu- 
rent diftribuées aux princi- 
paux Seigneurs de Boheme. 

Ses Collègues ravis du pro- 
grez de les leçons, l’imiterent 
chacun à fa maniérés Ierôme 
de Prague fe contenta d ’en- 
feigner les mefmes fentimens: 
mais Jacobel paflà plus avant 
fur de nouvellesdumieres qui 
lu y vinrent depuis. 

‘ Pierre Brefde Profeflèur à ' XIX * 
Lipfic avoit perdu fa Chaire Brefde 
pour un foupçon qui ne fe p^che 
trouva que trop bien fondés 
il Ce figura que l’Eglife eftoit chemtnt 
tombée dans lePreur pour a- 
voir ôté aux fidèles la corn- . 
munion fous les deux efpeces, 

& comme il eftoit pauvre ÔC 
qu’il ne fçavoit où fe retirer , 

S . 
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il alla à Prague, auiïi tôt qu’il 
fçeût que les Allemands en 
eftoient fortis , 8c qu’on pou- 
voit y trouver dequoy fans 
être obligé de cacher Tes opi- 
nions. Le hazardluy donna 
dés le premier jour la con- 
noiflance de Jacobel , 8c la 
Empathie de leurs efprits for- 
ma une liaifon entreux qui 
ne pouvoit être plus étroite , 
elle donna la liberté à Brefde 
de dire à Jacobel que Viclef 
en marquant les abus qui s e- 
toient introduits dans l’Egliïè 
avôit oublié le plus confide- 
rable , & que le retranche- 
ment de la communion fous 
l’efpece du vin eftoit une rufe 
inventée par le Clergé pour 
fc fe parer des Laïques , 8c 
pour empêcher ceux-cy de 
prétendre à la participation 


de Vicient ea,n Hus,&c. 1 15 
des Sacremens. Il ajouta que 
de l’humeur qu’étoit le peu- 
ple de Boheme , il feroit plus 
enclin à demander le CaJice 
qu’on luy avoit ôté, qu’à pour- 
fuivre la reformation des au- 
tres égaremens de l’Eglife, & 
qu’il fuffiroit de luy en infpi- 
rer le defir pour être traité de 
Prophète. 

Jacobel refolu de joindre à L r es 
la réputation du plus fameux juivcnt. 
Prédicateur de Boheme, qu’il 
avoit acquile, celle d’avoir ap- 

! )erçeu un defaut dans l’Egli- 
e, qu i eftoit échaqé à la con- 
noiflance de l’éclairé Viclef, 
ne parla dans fes Prédications 
que de Calice , & fc perfuada 
lui - même fi fermement ce 
qu’il vouloit perfuader aux 
autres, qu’il en écrivit un li- 
vre fur les Mémoires de fes 
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Collègues, qui s’appliquèrent 
uniquement à l’étude de cet- 
te matière , parce qu’ils pre- 
. virent que dans la fuite du 
temps toute la querelle fe ré- 
duirait à la difcuflion de ce 
* point } & de fait on ne parla 
plus en Boheme que du lar- 
cin des Ecclefiaftiques, qu’on 
accufoit d’avoir volé au peu- 
ple la moitié du faint Sacre- 
ment > & le mal devint d’au- 
tant plus contagieux , que les 
Beneficiers d’illuftre Maifon 
accréditez dans le Royaume, 
mais d’une vie licentieufe, ac- 
cablez de dettes , & fujets à 
la corre&ion de l’Eglife , par 
les maléfices dont ils eftoient 
convaincus , fe déclarèrent 
pour Iacobel, &. l’exciterent à 
faire Schifme. Iean Hus y 
confentit , & les Aflembléeà 
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clandeftines ayant commen- 
cé , Hincon Archevêque de 
Prague en fit ta plainte au 
Magiftrat,qui reconnoiflant . 
la faute qu’il avoit fait, la vou- 
lut reparer par un aéte de fe- 
verité. Il fit épier les Huflites on fais 
an fortir de leurs fecretes af- ™° 0 “ rt / e 
fernblées, 6c trois des plus Te- .leur se - , 
ditieux furent arrêtez par fon ^ J** 
ordre , on travailla fans dif- pour 
continuer a leur procès , 6c la Mart J r * 
fentence de mort leur fut pro- 
noncée en qualité d’Hereti- 
ques 6c perturbateurs du re- 
pos public , leur corps fut 
mis en quartiers 6c expofé fur 
la Place : mais les Huflites , 
qui n’a voient ofé ou pu les 
fauver des mains de la Jufti- 
ce , s’attroupèrent au premier . 
bruit du fupplice de leurs 
Compagnons 3 ôterent leurs 
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membres du lieu , où ils fer- 
voient de fpe&acle, les portè- 
rent comme en triomphe dan s 
les rues , publièrent que ce- 
toient autant de reliques des 
Saints du Seigneur 6c des 
Martyrs de Iesus-Christ, 
6c les expoferent en cette 
qualité en l’Eglife de Beth- 
leem a Prague, dont ils étoient 
les Maîtres a la vénération 
des fidèles. 

Iean Hus avoit eu tant de 
part dans cette a&ion , qu’il 
rut impoflible de ne le pas 
comprendre au nombre des 
complices 5 le decret de la 
prife de corps qui fut expédié 
contre luy, ne luy permettant 
plus de demeurer dans la ville 
de Prague , il fe retira dans le 
Village dont il portoit le nom* 
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apres en avoir perverti le Sei- 
gneur, qui promit de le rece- 
voir dans fon Château , & de 
le protéger contre toutes for- 
tes de perfonnes. Ce fut dans 
cette Maifon , qui pou voit 
palier pour Forterefle, que le 
parti des Huflîtes acheva de. 
le former en l’année 140p. 
Celuy qui en efloit FAuteur 
ayant employé ce temps à 
traduire quelques Livres de 
l’ancien & nouveau Tefta- 
ment en Langue vulgaire , 
avec des Commentaires qui 
dônerent moyen aux femmes 
&; aux artifans , de difputer 
contre les Moines 8c les Ec- 
çlelialliques 5 enfuiteil y fut 
refolu que les peuples feroient 
exhortez à ne payer au Cler- 
gé autre chofe que les Dîmes, 
& à ne rien contribuer pour. 
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la Croifade que le Pape Iean 
XXII. avoir publiée fous pré- 
texte d’arrêter les progrez des 
Infidèles , mais en effet pour 
ôter au Roy Ladiflas la Cou- 
ronne de Naples. 
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Ces mefures n’eurent pas 
plutofl eflé prifes , que la 
communion fous les deux Ef- 
peces fut rétablie dans la plu- 
part des Eglifes de Boheme, 
de Silefie , de Luface , & de 
Moravie 5 l’Archevêque de 
Prague eut encor une fois re- 
cours à la Iuftice , qui ne fe 
fentant pas affez puiffante 
pour arrêter ce torrent , ren- 
voya fon Prélat à l’Empereur. 
Mais la Cour étoit fi peu dif- 
pofée à maintenir l’autorité 
de l’Eglife , quelle laiffa 1 af- 
faire en fufpens, pendant que 
, t ■ les 
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les Hufîites enfeignoient de 
prêchoient leur do&rine en 
public. Cette connivence , 
plus dangereufe à la Religion 
que fl la Cour fe fut déclarée 
ouvertement pour les Hufli- 
tes, obligea l’Archevêque de 
recourir à Tunique remede 
qui luy refloit , puifque le 
Schifme Tempêchoit de re- 
courir au S. Siégé , l’Empe- 
reur Venceflas n’avoit point 
d’enfans , de la fucceffion de a 
Boheme regardoit| par confe- Vlv ' ri 
quent Ladiflas Roy de Hon- } ^ 
grie fonfrere : Celui-cy,dont 
les inclinations étoient toutes 
contraires à fon aîné, avoit un 
notable intereft que la Bohe- 
me ne changeât point de Re- 
ligion , parce qu’il étoit per-* 
fuadé qu’en ce cas la Monar-, 
chie y changerait de face > 


F 
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l’ Archevêque quileconnoif- 
foit particulièrement, le pro- 
mit qn en faifant un voyage 
en Hongrie il difpofeioit ce 
prince à venir en Boheme a*-) 
vec une armée , &: à n’en 
point fortir que les Huflites 
ne fufïènt rentrez dans la 
communion de l’Eglrfè* H 
partit de Prague fur cette dif«-. 
pofition,mais il n’eût pas plu- 
tôt entré en Hongrie qu’il 
Mort de tomba malade & mourut, 

véZ^ùe ^ ans avoir pû conférer avec 
fr*£ue. e Ladiflas. Sa perte fut d’autant * 
pins lenfible à tous les gens 
de bien , qu’ils attendoient 
uniquement de luy le repos 
dont la Boheme avoit joüi 
durant tant d’années, & qu’au 
contraire ils étoient affinez 
que l’Empereur luy donne- 
roit un Succefleur également 
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indigne de fon M'niftere , 6c 
incapable des affaires diffici- 
les qu’il auroic à demêler. 
L’evenement juftifia leur pre 7 
voyance dans toute fon éten- 
due , en ce que les Huflites 
tirèrent avantage de la mort 
du fêul Prélat qu’ils avoient a 
craindre, 6c l'Archevêché de 
Prague fut rempli du plus lâ- 
che 6c du plus infâme des 
hommes, après celuy qui l’ér 
levoit à cette eminente digni- 
té. Ce fut le déplorable Ar- 
bile, que l’ Hiftoire ne recon- in?*™. 
noîcroit plus fi le Pape Pie 1 1. ble , luy 
ne fe fut employé à faire fon f“ ccedt ‘ 
portrait. Il étoit fi chargé de 
graiffe qu’il ne fe remuoit le 
plus fouvent que par machi- 
ne, 6c fon ame enfoncée dans 
cette maflè n’avoit que rare- 
ment lufage de fes fondions 

F ij . 
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naturelles : Il ne penfoit qvrà 
l’avarice 6 c à la débauche, Ôc 
rien ne luy plaifoit s’il ne luy 
étoit propofé comme pouvant 
ou devant fervir à l’un ou à 
l’autre de c es vices. Il le met- 
toit plus en peine fans corn- 
paraifon de fa cave & de fon 
grenier que de fon Eglife , & 
il portoit toujours les clefs de 
l’un & de l’autre pendues à fa 
ceinture. Il envoyoit au mar- 
ché la Venaifon dont on luy 
faifoit prefent. Il n’avoit pour 
^Officier de Cuifîne qu’une 
vieille édentée, &: lors qu’un 
■ de fes amis luy demanda quel 
fon blefloitle plus l’oreille, il 
' répondit que c’étoit celuy des 
dents quand elles brifoient 
les os. Il ne travailloit qu’à 
tondre fon troupeau par des 
nouvelles exaétions ôc non -à 
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1 engrailïèrj 8c les pauvres n’a- 
voient pas même permilîîon 
d’approcher de fon Palais > 
bien loin de profiter de fon 
épargne. Il lèmbloit que cet 
infâme n’eût été fait Prélat 
que pourfavorilèr par fa con- 
duite la caufe des Hufïîtes,8c 
' fa ftupidité mefme fut fi gran- 
de, qu’il ne le reveillapas lors 
quei les deux tiers de la Bohê- 
me entrèrent dans leur parti. 
Le mal fut fans remede pen- 
dant fa vie , mais celuy qui 
1 avoit nommé à l’Archevê- 
. ché de Prague fut puni d’a- 
voir jetté les yeux fur un fi 
miferable fujet. Les Alle- 
mands le lalïèrent d’obeïr à 
un Empereur qui n’avoit rien 
d’humain que !a figure , 8ç 
dégradèrent Venceflas. Si- 
gifm ond Ion frere luy fucce^ 

F * • • • 
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da d’abord à la Couronne de _ 
Boheme, & quelques années 
après à l’Empire. Son zele 
extraordinaire pour la Reli- 
gion luy fit concevoir qu’il ne 
ïeroit pas poffible d’extermi- 
ner l’berefie durant le Scbif> 

, & lu y infpira le dcfïèin 

le plus glorieux qu’ait formé 
depuis plu fieurs fiecles un 
Prince Catholique. Il entre- 
■ prit d’obliger les trois jïreten— 
dans à la Papauté de s’en de- 
’ mettre , & d’en élire un qua- 
trième qui fut univerfelle- 
ment reconnu pour Chef de 
l’Eglife. L’unique expédient 
pour la confommation de c^ 
grand ouvrage, côfiftoit dans 
faflemblée d’un Concile ge- 
neral, & c’étoit 1 à la plus gran- 
de difficulté : car il y falloir 
difpofer tous les Princes Chre- 
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tiens, qui s etoient divifèz fe- . 
Ion que l'inclination , ou les 
interefts les avoient portez à 
reconnoître l’un des préten- 
dus Papes. Leur reiinion pa- 
roiÛoic impo/fible dans tou- 
tes lès maximes politiques: 
Mais Dieu qui vouloit enfin 
donner la paix à Ton Eglife, 
après un demi fiecle de trou- 
ble,* donna dun côté à l’Em- 
pereur toutes les qualitez de 
corps & d’efprit neceflàires à 
i’execucion de Ton admirable 
projet 5 de de l’autre il fit cef- 
îer par des révolutions impre- 
veuës les plus grands obfta- 
<cles que la prudence humai- 
ne jugeoit capables de le tra- 
verfer. L'Empereur négligea 
la confideration de fa lànté 
& de /es Eftats, pour aller en 
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perfonne dans les Royaumes 
& dans les Républiques où il 
preyoyoic une plus grande 
oppofition à la tenue du Con- 
cile , & fon travail fut béni 2 
de forte que l’on ne lu y refu- 
fa rien en aucun endroit de 
l’Europe de ce qu’il deman- 
doit. Les factions d’Orléans 
& de Bourgogne , dont la 
France étoit déchirée , fuf- 
pendirent leur fureur à fa 
priere 5 & l’Univerfité de Pa- 
ris fournit en la perfonne dç 
Pierre d’Ailly & Iean Ger- 
fon , les deux plus grands 
hommes qui fembloient eftre 
deftinez pour étouffer le 
Schifme. 

L obftination de Henri V. 
Roy d’Angleterre ceffa , lors 
qu’il eutdéconvertla côjura- 
tion des Viclefiftes^ &, qu’il fe 
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fut fauve par une efpece de 
miracle des mains de ceux qui 
luy vouloient ôter la vie, afin 
de mettre fur le trône Andi- 
carel Capitaine de leur Seêle; 

■ Ladiflas Louïs d’Anjou, 
qui debatoient la Couronne 
de Naples , convinrent de re^ 
mettre leur different entre les 
mains de celuy quiferoitéleu 
Pape en plein Concile 5 &; le 
Duc de Milan fit pour le me- 
me fu jet une même treve avec 
la Rep. de Florence. Le Roy 
de Caftille accepta le même 
expédient pour le délivrer de 
la guerre civile. Le Royd’Ar 
ragon, pour juftifier le choix 
que S. Vincent Ferrier avoit 
fait de faperfonne a 1 exclu- 
fion des autres qui avoient 
plus de droit que luy a ta 
Couronne j ôde Roy de Eor-* 

E v 
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tng'al pour fc maintenir fur le 
trône ou fes fujets Ta voient 
élevé de peur de tomber, tout 
bâtard qu’il étoit fous la do- 
mination des Caftillans. 

Ainfi la Ville de Confian- 
ce fut choifîe pour pour la te- 
nue du Concile, à caufe de la. 
liberté dont elle étoit redeva- 
ble au voifinage des Suiflès,. 
6c Jean Hus fut follicité de 
s’y trouver avec damant plus 
d’inflanceqne l’Empereur é- 
toit déformais trop foible pour 
le tirer malgré luy hors de la 
Boheme. Les Heretiques s e- 
toient mis par leur multitude 
à couvert des infultes > 6c les 
Catholiques an lieu de penfer 
à les exterminer r reduîfoient 
route leur prudence à s’em- 
pêcher d’être exterminez, à 
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leur cour. L’Euchariftie fe u& 
diftribuoit fans trouble fou s/, prè- 
les deux Efpeces,&; lean Hus v *"‘ d * 

• * » r Schtfme . 

pour animer davantage les 

difciples contre lean XXIII. 
qui l’avoic condamné , leur 
perfuada que l’Eglife Romai- 
ne tenoit pour article de foy 
la necefficé de croire au Pape, 
auliï bien que celle de croire 
en Dieu > d’où il tiroit cette 
fcandaleufe confequence,que 
dans le temps qu’il parloir , il 
écoit abfolument impoflible 
de fe fauver dans la même 
Eglife > puilque l’on ne pour- 
voit diftinguer entre les trois, 
pretendans à la Papauté ce- 
kiy qui étoit le véritable Suc- 
cefleurde S.Pierre. Il ajouta* 
jour retenir les gens de mau- 
vaifevie dans Ton parti , 8c 
jour y -en attirer d’au très, que 

E vj, 
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les pécheurs qui feroient pu- 
nis en ce monde-cy ne le lê- 
* roient point en l’autre , fur ce 
que l’Écriture fainte defen- 
doit aux Juges de prononcer 
deux fois fur lamêmechofe.. 

Jean XXIII. irrité de l’in- 
folence de Jean Hus écrivit a 
l’Archevêque de Prague d’af- 
fembler un troifiéme Concile 
ileji cité des Prélats de fa Nation } d’y 

*üe?r°ô- conv l er les Dodeurs. & les 
vindai fçavans Ecclefiaftiques , afin 

"ue^tn ^ eren< ^ re plus célébré , ôc 
fe retr* de citer JeaA Hus pour y ren- 
* e en dre railonde là Foy. Ce qui 

flpptlYCH' C ' 1 ^ 

ce. lut execute au commence- 
ment de Ianvier de l’année 
1414. Perfonne né v’atcendoic 
que lean Hus deut compa- 
raître , &: tout le inonde fut 
également furpris de le voir 
entrer en l’Altemblée dés le 

' * _ V À 
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premier jour. On ne fç ait G 
la préemption de Te voir fui- 
vi par tant de perfonnes en 
fut la véritable caufe , ou s’il 
eut feulement deflein de faL 
re une in 'oJente montre delà 
force de ion parti. Tout ce 
qu’il, y a de certain eft qu’il 
n’avoit apparemment rien à 
craindre , & qu’il n’eftimoie 
pas aflèz les perfonnes dont 
le Concile, étoit compofé , 
pour, fe prefenter devant eU 
les par un motif de refpeét, 
Quoy qu’il en loit , il ne fe 
contenta pas de répondre 
modeftement de fa doctrine* 
mais de plus,, il defavoüa ce 
qu’on luy imputoit de con- 
traire à la foy Catholique. Il 
protelta que les erreurs qu’on 
luy reprochoit étoient autant 
de.caloamies * &; lors quefoa 
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le preflà de faire une profef- 
fion de Foy qui fut entendue 
de tous les afli flans pour 1 e- 
difïcation du public, il haufla 
le ton de fa voix & prononça 
en des termes prefque tous 
tirez de l’Ecriture Sainte, que 
pour obéir aux Prélats, qui 
sreprefentoiencla perlonne de 
Ie sus- Christ dans une ma- 
tière aufîi importante à un 
homme Chrétien 5 que celle; 
de déclarer fa créance. Il 
avoüoit fincerement 1 autori- 
té de la même Eglife fur tous, 
les particuliers qui en étoient; 
les membres , &: par confe- 
quentfur foi- meme. Enfuite 
il déclara qu’il étoit prêt de 
répandre jufques à la demie* 
re goûte de fon fang pour en. 
foûtenir les dédiions , bien. 
fe>iu deofeigner ou de grè- 
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cher le contraire. U defcen- 
dit enfuite dans le particulier, 
& dit que puifque Tes enne- 
mis La voient fauflement ac- 
cufé devant le S. Siégé , de 
croire que les fubftances du 
pain du vin demeuroient 
apres la confecration $ que le 
Corps & le Sang ne s y ren- 
controient qu’à l’inftant de 
l’élévation de l’Huilie & du 
Calice > que le Prêtre en pé- 
ché mortel ne côfacroit point* 
que les Séculiers pouvoienc 
rentrer dans la pofîèffion des 
biens donnez par leurs An- 
cêtres aux Ecclefiaftiques* 
que les Dîmes n’étoient que 
des pures aumônes, les Indul- 
gences une invention pout! 
trouver de l’argent, & que les, 
Clercs étoient obligez de fe 
ioumç ttre à la jurifdi&ipn Se- 
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cnliere. Il declaroit en plein, 
plein Concile, &c demandoifc 
a de de fa profeffion de Foy 
qu’il y avoit une véritable. 
tranfTubftantiation dans l’Eu- 
chariftie , que le Corps &; le 
Sang de Iesus-Christ y 
demeuroient autant que les 
Efpeces étoient capables de 
les contenir 5 que les Sacre- 
mens ne dépendoient ni de 
la bonne , ni de la, mauvaifè 
vie des Minières 3 que l’E^ 
glife ne pou voit être privée 
lans injuftice de ce. qü elle te- 
noit de la pure libéralité des 
fideles , non plus que des ter- 
res quelle avoit acheté de 
£on épargne 3 qu’il n’y avoir, 
ni caufe ni prétexte valable 
pour s’exempter de payer les* 
JDîmes 3 qu’il y avoit dans 
un , pouvoir folidg; 
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d’accorder des Indulgences, 
& que les Tribunaux Eccle- 
fiaftiques étoient abfolumenc 
• indépendans des Séculiers. 

Le Concile trompé par une 
fi nette expofition de crean- 
ce, rétablit Iean Hus dans 
la communion de l’Eglife , Sc 
fe contenta de lu y defendre 
pour quelque temps les fon- 
dions de la Prêtrife , afin de 
mieux juger fi fa converfion 
étoit fincere. Mais il ne prit 
pas même la peine d’obferver 
cette legere fufpenfiôn , com- 
me s’il fe fut repenti de s’être 
fournis , ou qu’il eût apprer 
hendé de fe decrediter avec 
' ceux de fon parti , s’il témol- 
gnoit par des effets publics 
avoir eu deflèin de fe recon- 
cilier avec les Catholiques. 
Il célébra la Méfié auffi-côs 
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que la Congrégation du Con- 
cile euft été feparée , il en- 
feigna plus infolemmenc que 
jamais les mêmes Propofi- 
tions qu’il avoit abjurées, il 
en ajouta des nouvelles , 6c 
pour comble d’effronterie il 
tâcha daffoiblir dans les ef- 
prits l’autorité des Peres de 
l’Eglife , en foûtenant fous la 
foy de quelques paflages 
tronquez , que la Confeffion 
de la maniéré quelle étoic 
alors en ufage dans l’Eglifè 
n etoit pas necefTaire pour ob- 
tenir une meilleure vie après 
celle-cy. Que tous ceux qui 
avoient péri par le feu de So* 
dôme, ou dans les eaux de la 
mer Ronge avec Pharaon né- 
toient point damnez. L’Ar- 
chevêque 6c le Clergé n’o- 
foient renouveler leurs Çen* 
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fu res , de peur d’exciter la 
guerre Civile , parce que les 
plus hardis de la Noblefle Sc 
du Peuple s’étoient déclarez 
pour luy , & dans la conjon- 
cture des affaires publiques, 
il étoit également impoffible 
de l’opprimer dans la Bohê- 
me , & de 1 en tirer contre 
fon gré. 


Ceft icy 1 endroit le plus 
délicat à traiter de l’hiftoire 
moderne , & le point qui a le 
plus irreconciliablement par- 
tagé les efprits. La difficulté 
confifte à fçavoir fila foy fut 
violée a Jea Hus par l’Empe- 
reur Sigifmond & par le Con- 
cile de Confiance > & quoi 
que la matière fut extraor- 
dinairement obfcure d’el- 
le-même , on n’a pas teifle 
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de contribuer tout ce dont la 
malice 8c l’artifice étoient ca- 
pables , à deflein de l'em- 
brouiller encore davantage* 
Tontes les pallions fe font 
déclarées pour l’affirmative 
ou pour la négative , 8c le 
plus agiffant des interets hu- 
mains qui eft celui de la Re- 
ligion en a fait fa propre eau- 
fe. Mais ce qu’il y a de plus 
étrange 8c de plus déplorable 
toutenfemble , cfl que les 
perfonnes les plus éclairées 
ont commencé de s’aveu- 
gler en commençant à exa- 
miner l’affaire. Il y avoir 
deux queftiohs toutes diftin- 
étes , 8c par confequent in- 
* dépendantes l’une de l’au- 
tre, 8c l’on n’en a fait qu'une, 
La première étoit fi l’Empe- 
jeeur ayoit exécuté fa promet 
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fe : La féconde , fi le Concile 
avoit contrevenu à la fienne. 
Cependant on a confondu 
les deux , 6c traité la que- 
fiion de même maniéré que 
fi la parole de l’Empereur 
eufl: efté celle du Concile, 
ou fi la promefle du Conci- 
le eût été celle de l’Empe- 
reur. L’aveuglement seft 
augmenté à mefure que les 
Doétes ont voulu entrer en 
matière, 6c quoi qu’il foitplus 
* clair que le jour, qu’il y eut 
deux îàufs- conduits en deux 
termes differents 6c fous di- 
verfes dattes, expediez en fa- 
veur de Jean H us 5 l’un de la 
part de l’Empereur, 6c l’autre 
' de la part du Concile. On ne 
parle neanmoins que d’un 
lèul , 6c on prend plaifir à 
mettre ainfi en compromis 
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les deux authoritez , fçavoir 
la Spirituelle 6c la Seculiere, 
dont on prétend qu’il étoit 
émané , fans confiderer qu’a- 
giflant fur une fi dangereufe 
prévention , il eft impoflîble 
de rien décider qui ne foie ab- 
furde. Enfin Ion s’eft com- 
porté de même que fi l’on 
eût voulu démontrer qu’il y 
. a beaucoup d’ignorance dans 
ee que nous penfons le mieux 
fç avoir. Car on a fait une af- 
faire de Religion , de ce qui 
n’en étoit qu’une de Police, 
on a travefti la raifon d’Eftat 
en maxime de confcience. 
Les Catholiques ont fuivi les 
les Heretiques dans leurs em- 
portemens , 6c n’ont pas feeu 
fe contenir dans leur fort, qui 
confiftoit à ne faire leur Ca- 
pital, ni de la defenfedei’Em- 
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pereur ni de celle du Conci- 
le , à n’entrer dans la difcuf- 
fion des faits ni de l’un ni de 
lautre , à avbüer ingénument 
qu’ils étoient coupables , s’ils 
avoient voulu violer leur foy* 

&; à nier que leur exemple 
ferve de réglé fuffifante aux 
Catholiques , pour manquer 
de parole aux heretiques. Il 
eft donc d’une merveillenfe 
importance d’établir avant # 
tontes chofcs la vérité du fait) 

& de feparer les interefts hu- 
mains d’avec ceux de la Re- 
ligion ) & de quelques Eccle- 
fiaftiques qui furent follicitez 
avec trop de chaletinde mar- 
quer les finceres & les fan fies 
démarches qui fe firent de 
part & d’autre , & de propo- 
ser les jufles &; les injuftes. 
motifs des principaux perfon- 
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nages de la fanglante Tra- r 
gedie qui fut reprefentée à 
Confiance. Le deflein. eft 
fi beau qu’il y a de l’hon- 
nenr à lentrêpreiidre quand 
même on ne reüffiroit pas. 
L’incomparable Cardinal du 
Perron avoit raifon de dire à 
fesamis qu’on ne pouvoit s’e- 
xercer plus utilement fur au- 
cune matière hiftorique , que 
fur celle qui regardoit le pro- 
cédé de l’Empereur & du 
Concile de Confiance à l’é- 
gard de Iean H us & de Hie-» 
rôme de Prague. 

Il eft certain que le Royau- 
me de- Boheme étoit Ele&if 
au temps du Concile de Con- 
fiance , & qu encore que les 
peuples dont il étoit compofé 
eufient prefque toujours lub- 
fiitué les fils aînez des Roy s à 


la 
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la place de leurs Peres , ôc 
qu’ils euflent toûjours con^ 
fervé le Sceptre dans une 
même Famille , tant quelle 
avoit eu des fnjets capables 
de le porter , encore que ces 
peuples mêmes , à l’exemple 
des Polonois euflent pafle, 
pour ainfi dire , à cet excez 
de reconnoiflance pour leurs 
Souverains qui avoienc fage- 
ment gouverné , lors qu’il ne 
rcftoit plus aucun mâle dans* 
leur Mailon koyalle , mais 
feulement des filles , que 
d’obliger ceux qui feroient 
élus, d’en époufer l’aînée, ôc 
de donner les autres en ma- 
riage a leurs proches , comme 
il étoit arrivé à la Maifon de 
Lutzembôurg qui regnoit ; 
ç’avoit toûjours neanmoins 
eflé fans préjudice du droic 
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de l’ele&ion , 6c les EftaCs du 
Roiaume n’avoient jamais 
appelle les Enfans apres leurs 
Peres,ni les Gendres apres 
leurs beau-Peres fans avoir 
tiré deux des déclarations 
folennelles , 6c par écrit qu’ils 
ne pretendoient rien a la 
Couronne, qu’ils acceptoienc 
en pure grâce le Sceptre! 
qu’on leur accordoit , qu’ils 
n’en étoient redevables qu a 
la bonne volonté des peuples., 
& qu’ils ne pretendoient en 
aucune maniéré que leur 
pofterité tirât aucun avari-, 
tage du choix que l’on faifoic 
de leurs perfonnes. Enfuitç 
ils s’engageoient par un traité 
réciproque de confèrver exa- 
étemenc tous les privilèges 
delà Boheme,6c confentoienc 
d’être dégrader s’il leur arjri- 


de Fi clef, JeanHw,drc. 147 
voit d’en violer le moindre. 
Lun de ces privilèges con- 
filloit en ce que perfonne ne 
pou voit être contraint de for- 
tir du Roiaume pour quel- 
que caufe que ce fut, & Jean 
Hus étoit compris aufli bien 
que les autres fous une réglé 
fi generale, qu elle ne fouffroit 
aucune exception. 

Sigifmond ne ly pouvoit 
contraindre ni comme Em- 
pereur, parce que la Boheme 
ne dépendoit en aucune 
maniéré de l’Empire , quoi 
que fon Roy fût Ele&eur du 
même Empire , ny comme 
Roy de Boheme, puis qu’il 
avoit renoncé a cette forte 
de pouvoir , ien recevant la 
Couronne. D’ailleurs il n a- 
voit point d’ Armée pour l’en- 
lever de Prague par force , 

G ÿ 
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&c quand il en eue eu , elle 
lui fût demeurée inutile, puis 
que le même peuple de Bo- 
hême qui fe défendit fi ob- 
ftinément après la perte de 
Jean Hus , que Sigifmond 
fut obligé de le laifler vivre 
dans une entière liberté de 
confcience , auroit pris les 
armes avec plus de chaleur 
& d’effort , s’il y eût été ex- 
cité par la prefence de Jean 
Hus, qui joignoit les menaces 
aux prières quand il s’agiflbic 
de porter ceux de fa Seéle 
à quelque entreprife hardie, 
& qu’outre fa mine Maje- 
ftueufe & venerable ; il étoit 
le plus éloquent Prédicateur 
de fon fiecle. IL faloit donc 
que Jean Hus fe fût refolu de. 
lui-même d’aller au Concile, 
& que fçaehant bien qu’il 
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nauroit pasà Confiance les 
mêmes privilèges donc il 
joüifïoit à Prague , il^eût prié 
l’Empereur de lui faire ex- 
pédier un fauf-conduit en la 
forme la meilleure qui fut en 
ufàge à la Chancelerie Im- 
périale. Il n’efl pas facile de 
deviner quelle fut la raifon 
qui lui fit entreprendre ce 
voyage , & quand il feroit 
aisé de contenter la curiofîcé 
publique en ce point , il feroit 
inutile de le faire , puifque 
cela ne ferviroit de rien à 
l’éclairci ffèment de la diffi- 


culté. Jean Hus étoit peut- 
être fi fort perfuadé de fa 
Doélrine qu’il crût la pou- 
voir foûtenir en plein Conciles 
il fut peut-être allez témé- 
raire pour elperer de la faire 

approuver , ou allez i prefom-* 

• • • 
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ptueux pour rechercher par 
cette voie la réputation d 'ha- 
bile homme j furie plus fa- 
meux Theatre Chrétien 5 fon 
impudence alla peut-être 
jufqu a fe figurer , qu’il im- 
primerait les erreurs de Viclef 
& fes propres égaremensdans 
les efprits de plufieurs Théo- 
logiens 5 ou fî l’on ne jpeuc 
croire que fa folie ait été fi 
déplorable , on fe peut en 
tout cas figurer qu’il avoir 
affez bonne opinion de foi- 
même, & qu’il le croioit aflèz 
confbmmé dans l’exercice de 
la diale&ique pour fe tirer 
d’affaire , en jettant au moins 
de la poudre aux yeux , s’il 
n etoit affez heureux pour 
imprimer fes fentimens à per- 
fbnne. Il parut par l’évene-' 
ment qu’il s etoit fort trompe 


T 
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dans /a conje&ure , & qu’il 
avoit commis la pins gran- 
de des fautes civiles dont 
il étoit capable envers foi- 
même. Mais comme cet évé- 
nement fui vit le fauf-conduit, 
& ne le précéda pas , même 
dans l’intention pour en être 
la caufe 5 il ne le fçauroit ju- 
ftifieren aucune maniéré. 


Iean Hus arriva donc à 
Conftance accompagné de 
quelques Gentilshommes de 
Boheme, & le Magiftratde 
la Ville qui eftoit alors libre 
lui accorda à la priere du 
Concile un fécond fauf-con- 
duit . different du premier, 
en ce qu’il n eftoit ni pur ni 
flmple , ni fans reftri&ion , au 
contraire il y étoit dit en ter- 
mes exprès que cetoitfeu- 

G nij 
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lemenc pour fe juftifier des 
crimes quon lui impofoit , & 
pour convaincre fes accufa- 
teurs de calomnie. On ne 
fçait fi Jean Hus ne prit 
point garde à cette claufè,ou 
s’il la négligea comme inutile, 
ou s’il fe figura que de quel- 
que maniéré quon l’interpre- * 
*ât, elle feroit toujours expli- 
quée par rapport au fauf- 
côduit de l’Empereur, dont les 
termes étoient évidens, gene- 
raux, abfolus,& sas aucune re% 
fervc. Mais quoi qu’il en foit 
il eft certain qu’il s’en con- 
tenta, & même qu’il ne fit 
aucune difficulté de l’accep- 
ter. Après avoir vifité Iean 
XXIII. & tons les autres 
Prélats du Concile, il fit affi- 
cher aux portes des EglifesôC 
des Monafterçs de Conftan-. 
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ce , & fcsbamîs publièrent en 
même temsipar desacbes fo- 
lennels dans les principales 
villes d’Allemagne qu’il s etoit 
prefenté devant le Concile 
pour rendre raifonde fa Foy, 
& qu’il invitoit ceux qui 
doutoient de fa Religion , & 

5 [ui tâchoient de le rendre 
U fpeéb, d’entrer en lice contre 
lui devant >le plus augufte 
tribunal de la Religion Chré- 
tienne. Cette démarche étoit 
vaine , mais ce ne fut pas 
par ce defaut, que les Peresla 
prirent , ils fe fondèrent uni- 
quement fur ce que lean 
Hus les reconnoifToit & mê- 
me les rechetchoitpour luges» 
& fans attendre déplus gran~ * 
des ouvertures lean XXII L 
le reçût dans fes faits juftî- 
ficatifs^ôc donna permiflion 

G v 
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à Iean. Patriarche de. Con- 
ftancinople. y acl[Ewcqae de 
Surée , & à Beirnard Evêque 
de Cita de Caftello pour in- 
ftruire le procezdc Iean H us, 
& pour en faire enfuite leur 
rapport au Concile. Cet He- 
refiarque avoit l’efprit fi pré- 
venu ,qu’il ne reconnut point 
le danger oùilsetoit mis , 6c 
ne commença d entrer en 
défiance , que lors que fes 
Commiflaires lui firent ligni- 
fier quefes accufateurs avoiét 
comparu défendre de 
fbrtirdela ville de Conftancq, 
jufqn a ce que fa Sentence 
eût efté prononcée. Comme 
ilneft rien défi difficile aux 
âmes finceresque de conce- 
voir legereméntdes fbupçons,, 
il leur eft aufli prefque impof- 
fible de s en défaire , -ôc ne les 
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pas augmenté!* lors quel- 
les les ont une fois conçus, 
parce que , ce qui leur fer- 
.voit d’unique fondement a 
yant efté violé , il ne Ieut 
refte plus rien de fuffifant 
pour affermir leur crédulité. 

Les murailles de Confiance 0n lui 
n eurent pas plûtofl eflé don- mulalu 
nées à lean Hus pour prifon, les ^ la 
que la diminution de fa li- J/fr li- 
berté luy fit appréhender un 
événement finiftre. La ter- 
reur le faific en voyant fes Ô 
ennemis déclarez, & les plus 
confiderables du Clergé de 
Boheme au nombre de fes 
accüfateurs. Elle j s’accrût <rk 
proportion qu’il obfervdit 
dans fes luges plus d exacti- 
tude & de feverité dans les 
formes, qu’on n’eq pratiquoit 
en Allemagne , il crûs. 

Tome l. G vj. 
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mais trop tard qu’il ne lui 
feroit ni fi avantageux ? ni fi 
facile de perfuader les Peres 
les Théologiens qu’il lui 
âvoiteftéde haranguer dans 
l’Eglife de Bethléem en Bo- 
hême? à Prague devant une 
multitude de Laïques adora- 
teurs de la nouveauté ; y a la 
Cour en prefence de la No- 
bleife , avide de depoüiller les 
Eglifes de leurs biens, 6c dans 
le’ marché devant la lie dti 
peuple defireufe d’apprendre 
fur tout les defordres fecrets 
du Clergé , 6c difpofée à 
croire fans diftin&ion 6c fans 
ieferve tout- ce qui lui fer-oit 
dit de fcanda'leux fin* ce 
-Chapitre. Les témoins étoient 
-en fi grand nombre qu’il n’y 
avoit^pas moyen de les cor- 
rfompré : ils - s accordoient fi 
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parfaitement > qu’on ne les 
pouvoit rejetter. U n’y avoic 
aucune caufe Iuridiqne de 
les reprocher > & leurs dépo- 
lirions amples & circonftan- 
ciées prouvoient nettement 
que Iean Hus eftoit la caufe 
de tous les defordres arrivez 
en Boheme depuis fix ans fur 
le fait de la Religion , 8c 
principalement des facrileges 
commis , .des prophanations 
autorisées , des clôtures rom- 
pu es, & des biens Ec défia- 
ftiques pillez. l\ fe preparoic 
neanmoins pour répondre en 
rejettant fur l’Empereur Yen- 
ceflas^degradé,la plus grande 
partie des maux qiului étoiéc 
imputez , ôc les moindres fur 
la vie licencieufe du Cierge, 
de Boheme , lors qu’il luî 
furvint de nouvelles oecafios 
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de penfer à fa feureté. La; 
première fut fuggerée par un 
Gentilhomme de fa fuite qui 
s’eftoit trouvé en une con- 
verfation , où il eftoit échapé 
à quelques Evêques de dire 
que lean Hus ne fe pouvoir 
tirer d’affaires que par une 
rétractation , 8c par une pe- . 
nitcnce publique. La fécondé- 
arriva de la part de l’Evêque 
de Confiance.' Ce Prélat fut 
averty par les adverfaires de 
lean Hus, qu’il difoit prefque 
tous les jours la Mefle, 8c que- 
le peuple couroit de tous les 
quartiers de la ville pour l’en- 
tendre, quoi que les cenfures 
fulminées contre lui par l’Ar- 
chevêque de Prague fon Su- 
périeur n’euffcnt point efté 
levées.. L’attentat eftoit ma-* 
aûfefte contre la. Iurifdiéfciox* 
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Ecclefiailique) 5c comme 
tous les. Evêques avoient un 
intereft égal de le punir, celui 
de Confiance défendit a Iean 
Hus 9 de celebrer la Mefle dé faire 
dans fan Dioceze , & à tou- 
tes fortes de perfonnes d’y af- Preïire . 
fier. Jean Hus n’obeït point, 
foit qu’il dédaignât l’Eve- 
que , ou qu’il crût- être 
exempt de fa jurifdidion , &c u 
les Bourgeois de Conflanéb 
ne s abflinrent point de le vi- \ v 
fiter j ce qui donna pretexte ' K 4 ^ 
à l’Evêqué de commencer 
ea cette maniéré la pourfuitp: 
que l’on preparoit. Il fe plai- 
gnit au Magiflrat des afîemu 
blées fcandaleufes qui fe fat- 
-foient au logis de. Iean; Hus.. 

•Il lny remoritra quel cet Ed- 
clefiaftique de Bohême étoic: 
^diffamé Æherefiè dans toute; 
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la République Chrétienne. Il 
exagerâ le danger qtnl y 
avoit que le peuple de Con- 
v i. fiance nen fût infedé , 8c 
» w . demada main forte pour sac* 
quicer en ce point d’une des 
•vs. ■. principales fondions de fa 
Charge. On ne fçait fi cette 
requête avoit été auparavant 
iconccr tée entre l’Evêque 8c 
U tkcbt Magiflrat. Mais il efl con- 
d fuver ^ ant > quelle fut accordée» 
on le & Ieân H us n’en fut pas 
trahit, plutôt averti, qu’il acheva de 
le perfuader qu’il n y avoit 
.plus de feureté pour lui dans. 
Confiance. Ses amis lui con- 
feillerent de fuir & parce 
•que fes adverfaires lobfer- 
. voient de trop prés ; > il refo- 
- hit de furprendre leur, vigi- 
lance en fe traveflifla ht* 
.cHenry . de Salzembroc lui 
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fournit des habits de Paifan, 
& promit de le tirer de la vil- 
le dans un chariot chargé 
de fourage , où il fut comme 
enfeveli , de forte que l’on 
avoit bien de la peine à l’ap* 
percevoir , bien loin de le re- 
connoître. L’artifice eût peu 
reüflir fi on eut choifi un autre 
inftrumét pour l’executer que 
Salzembroc. Mais les amis 
de Iean Hus curent le mal- 
heur de s adrefler à celui des 
Citoiens qui étoicnt le moins 
propre à favorifer levafion. 
Car Salzembroc étoit fon 
principal épion , & s ’eftoic 
chargé de répondre de fa 
perfonne. Et de fait il aver- 
tit le Magiftrat de toutes les 
mefures qui fe prirent , & ce 
chariot ne fut pas ' plûtoft, 
hors les portes qu’il fut in- 


Il ne fie 
trouble 
point. 
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Vefti par une troupe de Ca- 
valerie. Salzembroc perfua- 
dé qu’il ne faloit point difli- 
muler , montra l’endroit ou 
Iean Hus étoit caché , & ai- 
à l’en tirer. L’hiftoire la plus 
oppofée aux Huffites qui eft 
telle de Codée n’a pas laifle 
de remarquer fur les mémoi- 
res d’Vbrie de Richendal, 
qui étoit prefent à l’a&ion, 
que la confiance de leur chef 
fut telle , qu’il ne la perdit pas 
même dans une conjon&ure 
où il fe voioit fi manifefle- 
ment trahi & arrêté. U fe fi- 
gura nonobftant qu’on le 
prenoit pour un autre : U fe 
plaignit qu’on retardât fon 
voiage. Il feformdifa qu’on 
l’arrachât de deflous le foin, 
où il difoit s’êtré mis pour 
éviter la rigueur du froid af-* 
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tz violent en Suiflè , quoi 
[Lie la faifon fût avancée* dC 
ue Ion fût déjà ait troifiéme 
Dimanche de Carême de 
aille quatre cents quinze. Il 
eprefenta le fauf-conduit de 
Empereur, comme une pié- 
e qu’il jngeoit capable Ob- 
liger les Cavaliers qui 1 en- 
ironnoient de le laiflèr con- 
inuer fon voiage en toute 
cureté , tant il écoic preve- 
iu , que de quelque manière 
ue tournât l'affaire , le fauf- 
onduit demeuroit inviola- 
le.On ne fçait par quel prin- 
ipe il pafla fi promptement 
c fans milieu de lexcez de 
t défiance , à lexcez de fat 
cureté , & on ne peut impu- 
ïr un mouvement fi bizar- 
“ qu a cette -efpece de verti-* 
e, dont lés meilleures : tête* 


j<>4 Hijloire de F hetefte 
font frapées lors quelles com- 
mencent a reflentir les pre- 
miers fimptomes de leur 
dernier malheur. Mais Sal- 
zembroc ne le laiflà pas dans 
cette vaine crédulité > car il 
lui dit qbe le fauf-conduit , 
dans lequel il mettoit fon ef- 
perance 3 n empèchoit pas 
"qu’on ne le contraignît de 
fe juftifier des crimes dont 
il étoit chargé , & qu on ne 
le fît mourir en qualité d’he- 
retique ,s’il ne revoquoit tout 
ce qu’il avoit enfeigné de 
contraire aux fentimens de 
l’Eglife. 

La menace de la mort & 
d une mort auflî fevere que 
celle dont on punifloit le 
crime d’herefie , fit rentrer 
dans 1 imagination de Iean 
Hus toutes les frayeurs qui 
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s’étoient diffipées , 6c ne lui 
fuggera plus d’autre penfée 
que celle de fe dérober au 
péril. Il defeendit impercepti- 
blement de cheval quoi que 
le Commandant des Cava£- 
liers qui l’avoient arrefté lui 
eut ordonné de monter, Sc 
à deux personnes de lbbfer- 
ver 3 Sc fa diligence fut telle 
qu’il fe mêla avant quon le 
pût atteindre avec les Gen- 
tilshommes de Boheme , qui 
eftoient montez à cheval 
pour l’efcorter 5 mais comme 
ils netoient pas en eftat de 
refifler à la Cavalerie de 
Confiance, on les contraignit 
de s’ouvrir & de livrer le pri- 
fonnier qu’ils ne’pouvoient onltrt- 
défendre. Il fut remené dans^"* d * ns 
la ville , & confiné dans le ftered^I 
jMonaftere des Iacobins , où l * c9 bins * 
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I on apporta plus de précatT- 
tion pour le garder que s’il 
eût eflé dans les priions- pu- 
bliques , encore quon permît 
de le voir aux gens dont la 
yertu la fçience efloient 
allez connues pour efperer 
que leur entretien l’exciteroit 
à penitence. Ses amis éton- 
nez de ce qui venoit d’arriver 
allèrent trouver l’Empereur 
qui avoir jugé fa prefènce 
neceflaire à Confiance pour 
difïïpèr les faélions formées 
à defïèin que le Concile fè 
% i fçparât fans àppaifer le SchiA 

me. • 

% 

i • i i % 

xx y . u s fommerent fa Majefté 

Ses amu T . . . . J 

fe pui - Impériale de maintenir ce 
SJ- ie ^ e avoit eu la bonté 
retir. d’accorder , & reprefenterent 
que ( violant la Eoy > publique 

"V 1 * • 
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on cotraignoit tons les Etran- 
gers, venus au Concile àdef- 
fein de s’inftruire , ou pour 
rendre raifon de leur Foy, à 
la nèceflité de s’enfuir & 
d’éviter par une retraite hon- 
teufe à, tant de perfonnes 
Nobles le danger où leurs 
vies eftoient expofées,. 

L’Empereur ne repartit 
point que fon fauf-çonduic 
eftoit limité, & que Iean Hus 
navoit point accompli les. 
conditions fous lefquelles il 
lui avoir efté accordé. Il ne 
prétendit point qu’il s’en fut 
rendu indigne en célébrant. ‘ 
la Meflè fans la permiffion , 

& ponobflant les deffenfes' 
de l’Evêque du lieu , il n’eut 
point recours aux informa- 
tions des berefies enfeignées 
par le même Iean Hus depuis 
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qu’il afliftoit au Concile, pour 
côclure comme on fit depuis , 
que Ton fauf-conduic n’a voie 
pu l’exempter d’un crime qui 
ne s’eftoic commis que long- 
temps apres : Au contraire fa 
Majefté Impériale , fembla 
demeurer d’accord ,6c même 
fuppofer que le fauf-conduic 
fut pur ôc fimple par deux 
actes. L’un fut la réponfe 
àbfoluë qu elle fit aux Gen- 
tilshommes de Boheme de 
faire fortir Iean Hus fans 
condition 6c fans delay. L’au- 
tre la propofition generale de 
ce Prince au Concile , non 
feulement de luy oter fes 
Gardes, 6c de lelaifler retour- 
ner en fon Logis comme au- 
paravant , mais encore de le 
renvoier en Boheme s’il en 
témçignoit le moindre defir. 

Il 
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Il eft vrai que la réponfe du 
Concile ne fut pas conceuë 
en des termes d égalé éten- 
due, de que les Peresfoûtin- 
rent par la bouche de leur 
Orateur que Iean H ns ne 
s’eftoit point acquité des pro- 
mefles faites au Magiftrat de 
Confiance , de que le Magi- 
ftrat n’étoit par confequent 
pas obligé de lui garder fa foy. 
Ils ajoutèrent que le Conci- 
le qui eftoit obligé de rendre 
juflice à tout le monde, ne 
la pou voit refufer au Clergé 
de Boheme, vu principale- 
ment que ce n etoit pas le 
Clergé qui a voit fait ar- 
rêter Iean Hus qui auroit 
fait appeller le Clergé , que 
la caufe eftoit commencée du 
confentement.des parties , de 

jriX"! , ..jj 
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qu’on ne pouvoic cefTer de 
l’examiner , ft les mêmes, 
parties ne confentoient qu el- 
le demeurât eniiilpens. Que 
le Clergé de Boheme eftoit 
refolu de la voir terminer en 
toute maniéré > & que Iean 
Hus eftoit mal fondé de 
s’abfenter lors que l'affaire: 
eftoit en eftat d’eftre jugée , 
après avoir contraint fes ad- 
verfaires de fupporter la fati- 
gue , & de faire les frais du 
voiage 5 qu’il y alloit de 1 in- 
tereft du Concile ôt de la^ 
Religion , d’empêcher Iean 
Hus de fe retirer avant la 
decifion du procez, parce que' 
s’il eftoit vrai qu’il ftit Hé- 
rétique , & qu’il n eût point 
difeontinué jufqu a fa déten- 
tion d’enfeigner des erreurs 
condamnées dans les Conci- 
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les precedens , il y avoit a 
craindre que s’il fortoit de 
Confiance avant que le Con- 
cile eût prononcé lur fa caufe, 
il ne perfuadât ceux de Bohê- 
me , qui le verroient de re- 
tour fans avoir rien révoqué 
de ce qu’il avoit enfeigné , 
que toute l’Eglife aflèmblée 
en un augufte corps avoit 
approuvé fa doélrine , & 
qu’on la pouvoit fuivre fans 
aucun fcrupule , encore que 
l’Eglife particulière de Bo- 
hême l’eût condamnée , d’ou 
il arriverait que lion feule- 
ment ce Roiaume deviédroit 
Heretique , mais encore que 
la Hongrie & la Pologne où 
Jean Hus avoit des amis, 
n’étant pas moins jaloufes de 
communier fous les deux 
E/peces , ni mieux intention- 
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nées pour leur Clergé qui 
pofledoit la meilleure partie 
de leur territoire , fe fepare- 
roientdes autres Couronnes 
Catholiques fans efperance 
d’y être jamais reünies. 

Il ne refte aucun cara&ere 
qui foit fuffifant pour décider 
nettement (i l’Empereur fut 
convaincu des raifons du 
Concile, * ou s’il néut pas la 
force de lui refifter aufli long- 
tems qu’il auroit efté necef- 
Ikire pour tirer Jean Hus de 
les mains. Il appréhenda peut - 
être de perdre le fruit de les 
travaux en fourniflant aux 
mécontans le pretexte dont 
ils avoient befoin pour la dif- 
iolution du même Concile , 
Sc il foupçonna que l’obfti- 
nation qui paroifloic dans les 

Dans les Aâes de la felfion 11. 
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Pcrcs fur le fait de Iean Hus 
proçedoit de ce qu’ils étoient 
rebutez des difÊcultez qui 
croifloient de jour en jour, 
dans l’affaire de donner un 
Chef, & la 'paix à l’Eglife, 
& qu’ils ne cherchoient plus 
déformais qu’à déguiler la 
retraite qu’ils meditoient. Il 
fuppofa peut-être que le bien 
de l’Eglife univerfelle eftoit 
fi confiderable qu’il n’impor- 
toit pas beaucoup de lui j&cri- 
fier un Maître es Arts de Bo- 
hême qu’il connoifloit cou- 
pable d’ailleurs , & l’intereft 
qu’il avoit à cette Couronne 
le toucha peut-être allez for- 
tement pour l’obliger à con- 
fentir à la perte d’un homme 
qui ne s’abftiendroit appa- 
ramment jamais tant qu’il 
vivroit d’y fomenter la guer- 

H iij 
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re civile. Quoi qu il en foit> 
ce Prince laifla le Concile en 
toute liberté d’agir contre 
Jean Hus , & les Gentils- 
hommes de Boheme fe vo- 
yant abandonnez ne perdi- 
rent point courage , auoi que 
fa Majefté Impériale , fut 
doublement obligée en qua- 
lité de Chef du corps Ger- 
manique^ comme leur Sou- 
verain particulier. Ils s adre£* 
ferent au Concile fans nean- 
moins le reconnoître pour le 
fait dont il sagilToit > & lui 
reprefenterent par une requê- 
te railbnnée après de gran- 
des proteftations qu’ils étoient 
venus de leur païs pour ac- 
compagner lean Hus avec 
toutes les précautions que la 
prudence pouvoit exiger en 
de femblables conjon&ures 
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& que la principale çonfîftoic 
dans le fauf-conduit dont il 
lêmbloit quon révoquât en 
doute la validité 5 qu’il eftoit 
dans la forme la plus ample 
& la plus authentique qui eue 
efté expediée dans la Chan- 
celerie Roiale depuis fon éta- 
bliflement , & qu’il contenoic 
en termes exprez que quoi 
qu’il arrivât, le même Hus Sc 
la compagnie auroient le 
choix de retourner en Bohê- 
me par quel chemin ils vou- 
droient fans qu’ils euflent 
belbin d’autre paflè-porc , 
qu’outre cette expreffion li 
forte ôc li generale, il y en 
avoit une autre non moins 
conliderable , quoi quelle ne 
fût point exprimée en des 
paroles li nettes , puifque 
i’Empereur declaroit qu’il . 

1 r t •••• 
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mettoit Iean Hus & fa fuite 
fous la protection de l’Empire 
pour le voiagede Confiance, 
& pour tout ce qui s enfui - 
vroic , que leiffet de cette 
protection particulière avoit 
toujours efté de rendre les 
perfonnes qui la recevoient 
au fli inviolables que les Am- 
baflàdeurs des Couronnes 
Etrangères étoient en Alle- 
magne , quencore que le 
Concile n’eût point d egard 
à ces deux invincibles raisos, 
il ne pouvoir fe difpenfer de x 
faire reflexion fur deux qua- 
litez de Iean Hus , l’une de 
Né en Boheme , l’autre d’être 
Prêtre dans le même Roiau- 
me. Comme Citoyen de Bo- 
heme il ne pouvoit être attiré, 
ni retenu • contre fon gré a 
plaider ^devant un tribunal 
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étranger, les Loix de l’Etat y 
étant formelles , & l’Empe- 
reur Ce trouvoit d autant plus 
obligé de le maintenir, que la 
Boheme eftoit un Ele&orat 
de l’Empire 5 & comme Prêtre 
il eftoit encore moins obligé 
de reconoître unelurifdi&ion 
étrangère , puifque Je plus 
grand privilège du Clergé de 
Boheme confiftoit a n etre 
point transféré hors de l’Etat 
pour quelque caufe que ce 
fût , quand même le Roi y 
confentiroit:que Ci l’exemple 
avoit plus de force que la 
railbn , on les conjuroit de fe 
fo,u venir que ceux qui avoiét 
efté reconnus & condamnez 
comme Heretiques au Con- 
cile de Pile n’avoient pas 
Jaifle d’obtenir, la permiflion 
devenir à celui de Conftance* 

H v 
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d’y demeurer autant qu’il leur 
auroit plû 6c de s’en retour- 
ner en toute feureté , 6c que 
le feul Jean Hus fans être 
cité ni convaincu avoit elle 
pris , lors quil penfoit a le 
lauver par un innocent arti- 
fice des embûches de lès en- 
nemis , 6c renfermé dans une 
chambre obfcure , les fers 
aux pieds 6c aux mains , ôc 
fans autre nourriture que du 
pain 6c de l’eau. 

Le Concile n’eut point 
d’égard à la requête, foit qu’il 
eftimât qu’aucun privilège ne 
lempêchoit de prononcer 
fouverainement fur une ma- 
tière Eccleliaftique telle que- 
toit celle de jean Hus , ou 
qu’il crût que le même Jean 
Hus y avoit dérogé en citant 
fçs adverfairçs & comparoif- 


de Piclefi ïean Hus, dre. 1 79 
fant devant le Concile. Il 
arriva pourtant peu de jours 
après une affaire capable de 
mettre le prifonnier en liberté 
pour peu qu’il fe fût aydé , & 
que fes amis eu fient apporté 
de foin à corrompre fos Gar- 
des. Jean XXIII. séftoit 
enfermé dans Confiance 
dans lefperance quon lui 
avoit donné que fa prefence 
pourroit exciter le Concile à 
le reconnoître pour légitimé 
fuccefleur de S. Pierre , & à 
dégrader les deux concurrens 
qui n’avoient eu ni la bar- 
diefle de fe prefenter , ni lai 
déference de fe foûmettre au 
même Conciles mais lors qu’il 
vit les Peres refolus de le dé- 
pofer aufli bien que fes com- 
pétiteurs , & de procéder à 
feledion d’un nouveau Pape** 

H vi 
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il s dnfuïc la nuit . fuivante- 
apres avoir fait afficher des 
proteftations de nullité contre 
tout ce qui fe feroit en fon 
abfence dans le Concile. Ofi 
avoit confie à quelques-uns 
de fes domeltiques le foin de 
garder Iean Hus qui s etoit 
mis en devoir de leur infpirer 
de 1 eftime pour, fa perforine 
en leur faïfant tous les . jours, 
des difcours de pieté qu’iï 
compofoit dans la prifon. 
Mais il ix avoit point, d argent*. 
& ce n etoit point pit l’art rait- 
de fà dévotion que cette forte 
de gens vouloit êtregaignée.* 
Les Gentilshommes de Bo-> 
heme ne leurs avoienit rient 
offert, parcequ’ils avoient de- 
fefpere de les corrompre , ne : 
prévoyant pas levafion de 
l^ur Maître. Ain fi les. dcme~ 
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ftiqucs qui ne vouloient pas 
commettre gratuitement une 
perfidie, ou nofant fournir au 
Concile une raifon nouvelle , 
d’agir contre leur Patron, en- vocf*fid 
voierent au Magiftrat en for- de da- 
tant de Confiance les clefs er% 
de la prifon de Iean Hus , de 
1 avertirent d’y mettre prom- , 
ptement ordre. Le Concile 


devenu plus méfiant par là 
rifque qu’il avoit couru de 
perdre fon prifonnier , hâta 
le procez , &; nomma des 
Commiffiures dé toutes les 
Nations pour y travailler fans 
relâche. Le plus confiderable 
de fes Difciples , Ierôme de 
Prague qui l’avoit fuivi par 
honneur fut auffi arrêté parce 
qu’il donna lieu de douter de 
fa Religion , & tous deux 
&renr affignez au quinzième 
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cl’ Avril pour rendre compte 
vicief Scieur do&rineen plein Cô- 

cond*m~ cile. On examina cependant 

"déterré* ^ es 45* articles de Vicief, 6c 
le Concile ne fe contenta pas 
de les condamner comme on 
avoit fait en Angleterre , 5c 
dans les plus célébrés Univer- 
fitez de l’Europe , mais ful- 
mina de plus contre là mé- 
moire , 6c le déclara indigne 
de la fepulture Chrétienne* 
Cette derniere peine ne regar. 
doit pas tant le corps mort de 
Vicief , qu elle vouloit être 
deterré 6c jette à la voirie > 
que les perfonnes vivantes de 
lean Hus 6c de Ierôme de 
Prague quon prétendoit in- 
timider par un exemple It 
fcvere en leur montrant par 
avance qu’ils ne pou voient 
éviter uu femblable fupplice 
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s’ils ne fe retraêloient de bon- 
ne heure > 6e de fait les Car- 
dinaux de Florence de de 
Cambray sellant fondez fur 
un fait fl fevere pour exhorter 
les deux prifonniers à fe dédi- 
re, ils y confentirent , & de- 
mandèrent que le Concile 
eût la bonté de leur prefenter 
la forme de l’abjuration. Le 
Concile en receut tant de 
joye qu’il en chanta le Te 
Deum 5 de toutes les cloches: 
de Confiance en publièrent 
la nouvelle aux environs Us 
perfiflerent une fécondé fois, 
•dans la même refolution y de 
le Concile sellant aflèmblé 
pour déterminer de quelle. 
manicre ils dévoient être 
traitez , on ordonna que leur 
retour ne pouvant être per« 
rnis fàos hazardçr la cou- 
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fcience de leurs compatriotes, 
l’Empereur feroit fùpplié de 
les releguer dans quelques 
villes du Cercle de Stieve , 8c 
de. leur ordonner à chacun 
autant qu’il faloit pour la 
fubfiftance de fixperfonnes, 
afin de rendre plus liipporta- 
ble leur exil, a conditiô nean- 
moins qu’ils fe retraéteroient 
de vive voix , 8c qu’ils écri- 
roient 8c figneroient de leurs 
propres mains l’abjuration de 
leurs erreurs en langage de 
Boheme qui feroit enfuité 
^envoyée 8c publiée dans 
toutes les Eglifes de ce Ko- 
yaume*. 
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é* lerô • Prague ne firent aucune dit- 
ne de ficulté fur la rétractation 8c 
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defavoüer leur dourine en de f**n 
la langue de leur pais leur tra/Jt# 
parut plus rude que le fuppli- *1^ lan- 
ce du feu , foit que la honte ^ de 
fut alors leur paflîon domi- fais. 
nante , on que leur defaveu 
n étant pas fincere,ils eflimaf- 
lent qu’ils n’apporteroientpas 
beaucoup de préjudice à - 
leur parti , pourveu que le 
peuple de Boheme ne pût 
erre convaincu qu’ils euflènc 
changé de fentiment. Mais 
afin d’empecher les Peres de 
palier outre dans leur con- 
damnation qui ne pouvoic 
plus être différée , puifqu’elle ». 
n’étoit qu’une fuite de cellede 
• Viclef 5 Iean Hus leur fit pré- 
fentir un écrit , dont la fub- . 
ftance étoit que de peur de 
commettre un parjure , il ne 
pouvoic fe refoudre de retra- 
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éler en general tous les arti- 
l v ' clés qu’on lui imputoit, parce 
. , que fa confcience ne lui re- 
- v prochoit pas de les avoir en- 
feigné,&. que par confequent 
ceux qui l’avoient déposé en 
lu (lice étoient des faux té* 


ire 


moins : Il ajouta que les arti- 
cles tirez de les ouvrages a- 
voient été tirez avec peu de 
fidelité, & que néanmoins s’il 
yçnavoic quelques-uns de 
faux dans leurs -véritable 
féns , il les deteftoit de tout 
fon cœur , & ofFroit de les . 
retracer , pourveu qu’il le 
pût fans blelïer la vérité , & 1 
fans reprouver les exprefïions 
des anciés Peres qui ne s’ac- 
cordoient pas toujours avec • 
celles des Théologiens, mais 
qu’en tout cas , il revoquoic „ 
tout ce qui fe trouveroit de 


« 
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contraire à la Religion en 
quelque lieu qu’il fût écrit. 
Le Concile renvoia le Mé- 
moire aux Commiflàires de 
lean Hus , qui lui repartirent 
par lorgane du Cardinal de 
Florence que la vérité fui- 
vant l’expreffion de l’Ecritu- 
re fàinte refidoit dans la bou- 
che de deux ou trois témoins. 


qu’il y en avoit vingt contre 
lui tous irréprochables , ôc la 
plus part Do&eurs, qu’ils ne 
dépoloient que les chofes 
qu’ils difoient avoir veües 6c 
entendues , 6c que les té- 
moignages étoient fi confor- 
mes qu’il étoit impoffible d’y 
trouver la moindre contradi- 
éfion 5 que le Concile étoit 
obligé d’y avoir égard 5 6c 
que comme lean Hus eût ti- 
ré avantage de leur dépoli- 
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tion fi elle luîeût été favora- 
ble il devoit au fil porter le do- 
mage quelle lui cauferoic en 
ce quelle lui pou voit être 
contraire. Iean Hus ne répli- 
qua rien fur le champ , mais 
le lendemain, il fit prefenter 
au Concile une requefte de 
recufation contre deux defes 
Commiflaircs. L’un étoit 
Eftienne Palets , lautre étoit 
Ieân Gerfon Chancellier de 
l’Vniverfitéde Paris. Le re- 
proche de Palets confiftoit en 


ce que comme Do&eur s’é- 
tant chargé de faire les ex- 
traits des propofitions foup- 
çonnées d’herefie , jl n’y en 
a voit point qui ne fût tron- 
quée , ou détournée en un 
fens contraire à celui de 
l’Auteur V Et le reproche 
«le Gerfon étoit fondé en ce 
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qu’en qualité d’un des prin- 
cipaux Officiers de l’ Vniver- 
Cté de Paris , qui avoit cen- 
furé les livres de Viclef fur 
de fauflès & d’imparfaites 
copies , Ôc s et oit rendu le 
principal inftrument de leur 
condamnation , quoi qu’en- 
tre les articles donc il avoir 
fait plus de bruit, il y en eût 
de tirées mot à mot des ouvra- 
ges des SS. Peres que Gerfon 
n’avoit pas lus , d’où l’on con- 
cluoit que ce Chancelier ne 
s’étant déjà que trop décla- 
ré , fon témoignage n’eftoit 
plus recevable. Mais l’on ne 
fe contenta point de rejetter 
la recufation de Iean Hus' 
comme impertinente , on lui 
fit voir de plus, qu’il n’y avoit 
rien de plus injufte que ce 
dont il fe plaignoit à l’égard 
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de Palets , qui non feulement 
avoit eu foin d’extraire les 
mêmes mots , 8c d’exprimer 
les propofitions entières, mais 
encore avoit toujours fuivi le 
fens le plus favorable à Iean 
H us , de forte qu’il avoit laif- 
fé tous les articles dont les pa- 
roles n’eftoienc point aflèz 
nettes pour exprimer une par- 
faite herefie. Quant à Ger- 
fon , l’on fe contenta: de faire 
fon eloge , 8c le mettre en pa- 
ralelle avec les plus Illuftres 
Théologiens de la Chrétien- 
té, pour la fublimité de fa do- 
éfcrine , 8c de dire que s’il 
eftoit coupable pour la Cen- 
fure de Viclef , le crime lui 
eftoit commun avec le Con- 
cile , qui n’a voit prefque fait 
autre chofè que de confirmer 
le Decret de la faculté de 
Théologie de Paris. 
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Au commencement de o» te » . 
Juillet le Cardinal de Cam- 
bray prefla charitablement f e dédire 
Jean Hus de le retrader en 
Ja forme quon lui dqmandoit: 

"il lui promit qu’en ce cas le 
Concile lui feroit grâce en 
confideration de l’Empereur 
qui l’en a voit prié , au lieu 
que s’il inliftoit à demander 
une conférence réglée , il 
acheveroit de fe perdre en 
ce que les Théologiens de- 
llinez pour le convaincre 
Rengageraient infailli blem et 
dans la chaleur de la oonte- 
ftation à demeurer d’accord 
de quelques corrfequences 
fans comparailon plus con- 
traires à la Foy del’Eglife que 
n etoient les propolîtiôsdont 
il avoit efté accusé. Ican Hus 
-repartit modeftement qu’il 
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A n’eftoic pas .venu pour rîen 
foûtenir avec obftination, 
mais pour apprédre de fes Pe- 
res & de Tes Maîtres ce qu’il 
avoit à croire , & comme une 
perfonne de la fuite du Car* 
dinal lui eut répliqué que ce 
qu’il difoit eftoit équivoque , 
éc qu’il paroifïoit bien qu’il 
le foumettoit à l’inftruétion 
du Concile , mais non ; à fa 
correction ni à fa doctrine } il 
répondit en répétant les mê- 
mes termes , qu’il fe foûmet- 
toit à la Correction & à .;la 
.Sentence du Concile. Le 
,• Cardinal le prit au mot Ôc lui 
fit donner une plume > pour 
écrire fa rétractation en la 
langue de Bobeme i-j mais il 
eut recours à la precedente 
difficulté , en prenant Dieu 
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pêchoit écoit la crainte de 
mentir, il : ; * ; 

Il fut introduit encore deux 
fois dans une afïèmblée où 
étoit l’Empereur qui l’exhorta 
familièrement de fe retracer, 
mais en vain. Ce qui fit que 
l’on prit le fixiéme de Iuillet 
pour terminer l’affaire 5 on lui 
envoya neanmoins ; . aupara- 
vant quatre Evêques & au- 
tant de Gentilshommes de 
Boheme qui ne remportèrent 
que des raifons ambiguës. Le 
jour arrivé on le fit entrer dans 
l’Eglifë > Cathédrale où le 
Concile eftoit affemblé , il 
fut fommé pour la derniere 
fois de prononcer Anathème 
contre les - erreurs de Viclef , 

& il s’en excufa par un long 
difcours qui fe reduifoit à »» *2 
deux Chefs d’un que fa co% 

I 

' * 

« 

• • 
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fcience ne le lui permettoît 
pa c 5 1 autre qu’il ne tenoit pas 
pour abfolument faux tout 
ce que Viclef avoit enfeigné, 

& qu’il ellimoit qu’il en faloic 
excepter au moins trois pro- 
pofitions. La première que 
Conftantin avoit offéfé Dieu 
en donnant.àl’Eglife des Sou- 
verainetez feculieres. La fé- 
condé qu’un Prêtre en peche 
mortel n ’étoit point un Mi- 
nifbe valable des Sacremens , 
èc la troifiéme que les dîmes 
n’étoient que des pures au- 
mônes j enfuite dequoi il fut 
accusé & convaincu r & l’E- » 
vêque de Lodis eftant monte 
en Chaire pour animer les 
Peres a l’extirpation de lhe- 
refie , la Sentence fut pro- 
noncée à Iean Hus par l’or- 
gane defEvêque de Concor- 


Viclef, & lean H us, &c. jpj 
de , en des termes donc le 
fens eftoit , qu’il eftoit deuë- 
ment atteint 6c convaincu 
de crime d’herefie , que fon 
appel eftoic fcandaleux , in- 
jurieux 6c ridicule ; comme 
révoquant en doute le fuprê- 
me tribunal de la jurifdi&îon 
Ecclefiaftique , qu’il avoic 
feduit par les Prédications 6c 
fes écrits le peuple Chrétien 
de Bohême , 6c que n ayant 
pas voulu remedier par un 
defaveu authentique aux: 
maux dont il eftoit la caufe, 
le S. Concile ordonnoit qu’il 
fut dégradé de l’Ordre de lz 
Prêtrife dont il eftoit indigne , 
6c commettait les Evêques - 
de Milan 6c de Montefalco , 
d’Aft , d’Alexandrie, de Pra- 
gue 6c de Vence pour faire 
executer la dégradation dans 

I ij 
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les formes prefcrites par te 
Droit Canonique , & pour 
livrer enfuite le coupable au 
bras feculier. Iean Hus écouta 
la le&ure delà Sentence, fans 
fe mettre en devoir d’inter- 
rompre celui qui la pronon- 
çoitjparce qu’il fe figura qu’il 
lui feroit permis enfuite de 
haranguer tonte l’aflemblée 
en la maniéré qu’il s’eftoit 
propofé pour l’exciter à com- 
paflion , mais on le fit taire au 
moment qu’il commençoit de 
parler. On le tira par force 
du lieu , où il eftoit monté, 
on fe hâta de le revêtir des 
habits facerdotanx pour l’en 
dépoüiller avec honte. La 
ceremonie fe termina par un 
bonnet de papier que l’on lui 
mit fur la tefte avec cette in- 
fcription, voici l’Hereflarque, 
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en fuite le Duc de Bavière le 
remit le fixiéme Iuillec mille 
quatre cents quinze entre les 
mains du Magiftrat qui le 
fit conduire apres qu’il eût 
efté tout-à-fait razé , comme 
il fe pratique en Allemagne 
à 1 egard des forciers , fur la 
place publique où il y avoit 
un bûcher préparé à lentour 
d’un poteau. On luy deman- 
da avant que de l’attacher s’il 
ne vouloit point fe retraéter , 

& il le refu/à avec plus de 
fermeté que lors qu’il eftoit 
en la prefencédu Concile: il 
pe perdit ni le jugement ni 
la tranquilité que les plus 
conflans perdent ordinaire- 
ment à la veuëdes fuppliccs. 

. ‘ ' L .. ^ 
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A ne confiderer icy que xxv ïï* 
lexterieur de la vertu 5 il feroit 

I iij fa mon. 
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" difficile de trouver une more 
plus hardie que celle de tean 
sa mo Hus. U pratiqua le dehors 

Jafcon-^ t0llS ^ CS a< ^ eS 9 Ue ^ U g§ erC 
jiance, la dévotion la plus folides 

& c \ il parla modeftement de 

TEmpereur & du Concile, 
il excufalaneceflité, ou il le 
rencontroit de defavoüer les 
dépofitions des témoins par 
une autre neceflité plus indi- 
fperv'abîe qui eftoit celle de 
dire la vérité , il leur par- 
donna, il pria pour eux , il 
ne lui échapa aucun mot qui 
marquât quafi la moindre 
application à les affaires 
temporelles , il fit une con- 
feflion à Dieu d’autant plus 
pathétique, qu elle eftoit Ion- 
vent interrompue par de pro- 

fonds foûpirs , Ôc il fembla 

que fa ferveur redoubloit 
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lors qu’il apperçeut le flam- 
beau qui dévoie allumer le 
bûcher , neanmoins avant 
que de mettre la paille , le 
Z) uc Loüis de Bavière 6c le 
Comte de Papenhem par 
une commiflion fecrette de 
l’Empereur , parurent ache- 
vai 5 &4çur prefènee fit reti- 
rer à côté léxecuteur de la 
haute luflice qui tenoit le 
flambeau : comme ils étoient 
de la connoiflance 6c dans 
leflime delean Hus, il inter- 
rompit iès prières pour les 
écouter , 6c les exhortations 
qu’ils lui firent lun après 
l’autre ne pouvoient eftre plus 
touchantes j parce que leur 
profeflion Cavalière n empê- 
choit pas qu’ils ne fuflent 
éloquens 6c qu’ils n eu fient 
lu les bons livres $ il ne les 

I « • • • 
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interrompit jamais , mais il 
fe contenta de leur répondre 
que Ton dernier regret eftoit 
de ne leur pouvoir accorder 
la fatisfa&ion qu’ils lui de- 
mandoient , qu’ils s en dé- 
voient prendre à l’Ecriture 
qui commande d’obeïr à Dieu 
preferablement aux hommes. 
La retraite du Duc , & du 
Comte fervit de ' lignai au 
bourreau pour mettre le feu 
au bûcher , & la flamme fut 
en tin moment fi grande 
qu’on prefuma quelle avoit 
d’abord étouffe Iean Hus , 
fur ce que l’ô ne l’entédit plus 
parler , & qu’on ne remarqua 
en lui aucun ligne de vie. 
Ses cendres furent jettéçs 
dans le Rhin avec ceremonie* 
pour empêcher ceux de la 
Se&e de les reverer , & d’en 
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fubftituer d’autres en leur 
place, qui n’euflènt paslaifle 
de contribuer à tromper le 
vulgaire, ÔC le Concile écri- 
vit une Lettre circulaire aux 
Egl ifes de Boheme ou les 
caufes de la fe vérité exercée 
contre Iean Huseftoienc ex- 
' pliquées , & ceux qui étoient 
engagez à fuivre les erreurs 
exhortez à* rentrer dans la 
Communion de l’Eglife. Il 
y avoit fur la fin un pareil 
traitement à quiconque imi- 
teroic cét Herefiarque danÿ 
fon obftination.- On ne fçaic 
fi ce ne fut. point cette queuë 
qui augmenta le mal au lieu 
de le foulager par la fedition 
que la leélure de ces Lettre» . 
alluma dans Prague.' 

O . 

- Iacobelfic les autres s pre- 
chcuts de la Communion* 
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fous les deux efpeces , effa-- 
rouchez par le fupplice de 
leur Chef 3 de cran (portez de 
la crainte d’un femblable trai- 
tement defefpererent de fe 
fauyer par une autre voie- 
que celle de la guerre civile*. 
& ne travaillèrent plus qu’à 
rendre les peuples qu’ils 
avoient corrompus, irrécon- 
ciliables avec les Catholi-^ 
ques,. ' i -, ' o :• v 

Pour y parvenir, ils les en~ 
gagèrent en peu d’heures à 
une confpiration qui fut exe-*, 
cutée en moins de temps 
quelle n’avoit efté formée.. 
Les Huflites ‘ s’aflèmblerént 
la nuit dans la plus confide- 
rable Place de Prague > de 
apres avoir invoqué leur. 
Prophète qu’ils reconnoif-. 
foienc çn qualité, de Martyr*. 
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fe diviferent en diverfes 
troupes pour vanger en 
même temps fa mort fur 
tous ceux du Clergé qu’ils 
foupçonnoient lavoir pro- 
curée , les maifons de ces 
per/onnes furent inverties 
& forcées 5 il ne fervic de 
rien d’offrir de l’argent aux 
feditieux , ni d expofer à leur 
difcretion les meubles les 
plus précieux , ils repartirent 
qu’ils n’eftoient venus ni 
pour piller ni pour gagner^. 
* & ils ne fe laflerent point; 
de chercher dans les lieux 
les plus écartez , ceux qu’ils 
a voient deftinez à la mort: 
jufqu’à ce qu’ils les enflent 
trouvez & qu’ils enflent 
aflouvis leur rage fur. les 
corps qu’ils privoient de vie 
en les défigurant de cent- 
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bizarres maniérés 5 ils les 
traînèrent enfuite dans la 
riviere de la Molde , & les 
précipitèrent à l’endroit où 
le cours eftoit plus rapide 
fous pretexte d’èmpêt her 
qu’on en fît des Reliques;. 
Mais le principal effort fe 
fît contre le Palais de l’Ar- 
chevêque où le plus grand 
nombre des Huflîtes eftoient- 
accourus jl’obfti née reliftan-* 
ce des domeftiques de ce 
Prélat ne 1 empêcha; pas 
d’être forcé , & ne fervit de 


rien qu’à donner au Maître- 
fe. loi fî r defe fauver;par un© 
porte de -derrière. Le Ma-, 
giftrat ne fe feintant? pais allez 
fort pour appaifer le trouble' 
attendit qu’il fe calmât de; 
foi-même , les Hufîite&j 

convaincus ..de .leur, pouvoir 


de Viclef. \ ' le An Hus^c. tç> y 
par cctce connivence ne 
penferent plus qu’à fe met- 
tre dans une entière liberté. 
Pendant que tout le Concile 
examinoit le procez verbal 
que l’Archevêque de Vienne 
lui avoit envoie contre Jero- 
me de Prague , comme 
l’affaire de celui-cy eftoic 
commune avec celle de Iean 
H us , auffi les Peres fe pro- 
mettoient de la terminer , 
toutes les difficultés que 
I on y pouvoit apporter , 
ayant efté levées , lors qu- 
elle fut prolongée remife 
en l’année fuivante par une 
iniîgne fupercherie. ni 

Le Cardinal de Cambray 
chef des Çom mi flaires nom- 
mez pour interroger Jerome 
de : Prague crût être obligé 
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de commencer par une fe- 
rieufe exhortation , & la fît 
£ preflànte, qu’il fembla avoir 
furmonté. lobflination du 
coupable , de de fait Jerome 
de Prague ne fe contentai 
pas de témoigner qu’il avoit 
changé de fentiment , mais 
qu’il, eftoic dans une defe- 
rence aveugle pour les vo-. 
lontez du Concile , & qu’on > 
n’avoit qu’à lui preferire: 
tout ce qui lui eftoit necef- 
fàire ôc: même bien - feant; 
à fa conversion pour éprou- 
ver jufqu’à quel point elle* 
eftoit fincere., Le Cardinal! 
fit fon rapport au Concile,, 
&_fe chargea de drefler une; 
abjuration en bonne forme; 
des erreurs de Videf de dcù 
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Jean Hus : aufïi-toll quelle: 
fut prête, Jérôme de. Prague: 
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fut mandé par le Concile 
qui lui commanda de mon- 
ter lur un fiege élevé doit 
il pouvoir être facilement en- 
tendu de toute l’aflemblée. 

IJ commença fon difcôurs 
par une expofition de ce qui 
la voit obligé de paroître de- 
vant un fi augufle corps , & il 
le continüa en parlant de foi 
même en des termes humi- 
lians , c’eft à dire en le com- 
parant à ceux d’entre les. 
Juifs qui ne donnoient que^ 
des bagatelles pour la con- 
ftruébion du Tabernacle ,au 
lieu que les autres y contrit 
buoient de l’argent, de fopÿ 
& des pierres predeufes , en- 
fuite, il lût, d’un ton de voix, 
fort intelligible l’abjuration- 
qul lui. avoit efté dreflee* 
&il ajouta trois cbofçs qu’j^ ' 
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importe de fçavoir. La pre- 
mière qu’il avoic efté furpris 
pai l’apparence de vertu qui 
relui foie en la perfonne de 
lean Hus. La fécondé qu’il 
vivoit dans une foûmiffion 
entière & parfaite à 1 egard 
du Concile. La troifiéme 
qu’en cas qu’il lui arrivât de 
fbûtenir en aucune maniéré 
quelqu’un des articles qu’il 
venoit d’abjurer , il renonçoit 
atout privilège confentoit 
que l’on procédât contre lui 
par tontes les voies Canoni- 
ques & çiviles ordonnées 
contre les Herefi arques, Il 
avoir prétendu par une dei 
claration fi formelle & fî 
generale que l’on le mettroic. 
suffi.- tôt en pleine liberté 
qued’on dui permettra^, 
retourner dans la. 
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me , où il fe promettoit de 
fucceder à toute l’autorité 
de Iean Hus. Mais l’exem- 
ple de celui-cy obligea le 
Concile à procéder avec plus 
de circonfpe&ion à l’égard 
du prisonnier qui lui reftoic, 
& a ne le relâcher qu apres 
qu’il auroit donné des fuffi- 
iantes preuves & affu races de 
fa conduite pour l’avenir 5 on 
lui permit neanmoins de voir 
toutes fortes de perfonnes, & 
de s’entretenir familièrement 
& fans témoins avec qui- 
conque auroit la curiofité de 
levoir,c’eft à dire que l’on 
lui donna fans y penier l’oc- 
cafion de fe perdre. 5 car au 
lieu d’ufer difcretement de 
l’indulgence qu’on avoit pour 
lui en attendant la diüolu- 
tion du Concile après la- 
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quelle il n’atiroit plus eu rien 
à craindre, il fe découvrit trop 
tort: , 6c il ne différa de fe 
vanter de fa feinte que juf- 
qu’à ce que les Huffites dépu- 
tèrent vers le Concile pour 
fe plaindre hautement de la 
mort de leur Prophète > 6c 
pour en demander répa- 
ration. Ce procédé fuivi des 
Polonnois qui donnèrent 
une femblable commiffion à 
l’Archevêque de Gnefhe , 6c 
à l’Archidiacre de Pofnan- 
nie » infpira tant de prefomp- 
tion à Ierôme de Prague, 
qu’il crut pouvoir dire impu- 
xiémét ce qu’il penfoit devant 
fes Compatriots , fans pren- 
dre garde qu’ils ne lui étoient 
pas tous favorables, 6c de fait 
il s’en trouva qui fe déclarè- 
rent 6c l’accuferent de re- 
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chute dans l’herefîe. 

Le Concile irrité del’in- 
conftance de ce Prothée qui 
ne faifoit fcrupule ni de men- 
tir ni de fe par jurer, pou rveu 
qu’il accommodât fes fenci- 
mens A /a fortune 5 l’obligea 
de comparoître le 17. Avril 
mille quatre censfeize, & des 
témoins irréprochables lui 
foutinrent dans les formes* 
qu’il leur avoit voulu perfua- 
der les erreurs de Viclef de- 
puis qu’il les avoit condam- 
nées., Une contravention fî 
foudaine & fi manifefteaianc 
ouvert le champ à ceux qui 
pretendoient le convaincre 
de quelque erreur que ce fût, 
vieille ou nouvelle 5 Henry 
de Prague Orateur du ‘Con- 
cile lui reprocha d’avoir tra- 
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vaille à' pervertir l’Allema- 
*gne , la Hongrie , la Pologne, 
' & la Bohême , de setre fauve 
des prifons de Vienne contre 
la parole donnée d y demeu- 
rer jufqu’à ce qu'il fe fût 
jnftifié des propôfitions fcan- 
daleufès quon laccufoit d’a- 
voir enfeignées. Il ajouta 
qu’en fuite de fes coups d’ef- 
fai le même Ierôme de Pra- 
gue s’étoit porté à des ac- 
tions plus impudentes , fie 
plus deteftables 5 qu’il a- 
voit écrit des fanglantes fa- 
tyres contre les Ducs d’Au- 
triche , de Bavière , le Clergé 
de Prague , 6 c enfin contre 
le S. Siégé, Qu’en l’an mille 
quatre cents douze ,1e jour 
propre de’S. Vences le Patron 
J de fon pais , il avoit excité les 
Huffices à penetrer à main 
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armée dans le Monaflere des 
Carmes de Prague , ou ils 
avoienc prophanéles Autels, 
ôc foule aux pieds les faintes 
Reliques 5 qu* il avoit fait em- 
prifonner un Prédicateur pour 
avoir ièulemét déclamé cotre 
Viclefj 6 c que cet Ecclefiafti- 
que n’a voit été délivré qu’â- 
pres avoir fouflfert toutes les 
indignitez dont les barbares 
uibient à l’égard de leurs plus 
dangereux ennemis 5 qu’il 
avoit donné publiquement 
un loufflet a un Cordclier , 
ÔC que l’on l’avoit veu habil- 
lé en Prêcre quoi qu’il néuft 
aucun ordre /acrç 3 qu’il avoit 
foutenu dans la ville d’Hil- 
delberg Capitale du Palatinat, 
qu’il y avoit une quaternité 
ep Dieu , 6 c qu’il avoit tâché 
d’unk les Huflites avec les 
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Schifmatiques de Pologne. 

Ierôme de Prague fe dé- 
fendit d’ur.e partie de ces cri- 
mes en afllirant qu’ils avoienc 
été cômis fans fa participation 
6c les autres en les imputant 
à des eau lès qui n etoient pas 
aflèz noires pour mettre 
fa vie en péril. Mais il y 
eut bien toft contre lui une 
féconde produ&ion mieux 
prouvée 6c plus embarratfan- 
te. Elle fuppofoit d’abord 
pour principe , que s’il étoit 
renvoi é fans avoir une cautiô 
fuffifante de fa converfion, il 
cauferoit incomparablement 
plus de defordre dans l’Eglifé, 
que n’en avoient autrefois 
excité les Arriens , parce que 
fa do&rine qui favorifoit la 
chair 6c le fang r c oit pluftoft 
6c plus univerfellement em- 
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braffee que celle de Ja natu- 
re du Verbe qui étoic pure- 
ment fpirituelle& fans aucun 
commerce avec les fens. Que 
toutes les Paroifles où le mê- 
me Ierôme auroit prêché fes 
erreurs, avoient eu tant de 
fuccez, que le nombre de fes 
difciples avoit furmonté ce 
qui reftoit de Catholiques , 
quil avoit chaffé tumultuai- 
rement les Curez , & intro- 
duit dans leurs Prefbiteres 
des JEcclefiaftiques qu’il avoit 
déjà pervertis 5 & leur avoit 
commandé de faire toutes les 
fondions Curiales fans atten- 
dre d autre million que la 
fienne 5 Qu’il eftoit allé en 
Angleterre fans autre deflein 
que de tranferire plus corre- 
ctement les œuvres de Viclef, 
& qu’il avoit excité la jeu- 


1 1 6 Hijloire de l' h en fie 
nefle à les lire, en loi perfua- 
dant quelle y apprendroit le 
fond de la Théologie, 8c que 
par tout ailleurs elle ne trou- 
verait que de la fupercheriej 
qu après lexecntion de Iean 
Hus , il l’avoir révéré comme 
un faine & l’avoit fait peindre 
couronné de raïons , 6c dans 
la même pofture que TJEgli— 
fe Catholique reprefente les 
Martyrs confumez par le feu, 
qu’il avoit fait foüeter outra- 
geufement 8c mourir fous les 
eftrivieres un Ecclefiaftique 
nommé Fabry , 8c qu’il s’eftoic 
défait d’un Religieux de S. 
Dominique qui le prefloit 
trop vivement dans la cha- 
leur de la difpute , en ordon- 
nant à fes difciples de l’aller 
Jétter dans la Molde, à quoi 
ils av oient incontinent obeï , 
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qu’il avoit enleigné que 
l’Euchariftie n’eftoit antre 
choie qu un figne , que la 
dourine de Viclef eftoit le 
feul & véritable Evangile, 
qu’il avoit promis un Triom- 
phe eternel à ceux qui mou- 
roienten la foûtenant , qu’il 
avoit mis en chanfon & en 
rime les paroles de la Confe- 
cration , &; les principaux 
articles de fa creance pour 
attirer des Difciples : qu’il 
avoit attenté de renverfer la 
Hiérarchie Ecclelîaftique en 
perfuadant aux Laïques 
qu’ils pouvoient conlacreC 
le Corps &; le Sang de 
Jésus - Christ, quil 
les avoit porté a méprifer 
les cenfures j qu’il avoitf 
tâché de rendre ridicules les* 
Indulgences , qu’il ne s eftoit 

K 

. ' 
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2 1 8 Hiftoire de Fherefie 
pas contenté de dire que le 
Miniftere de la parole de 
Dieu eftoit infeparablement 
attaché au cara&ere du Ba- 
. terne , 8c par confequent 
commun à tous les Chré- 
tiens , ( dans les a des de la 
feflion io mC ) maisqu’il avoit 
prêché lui-même quoi qu’il 
rut Amplement Laïque , 8c 
donné Million aux plus har- 
dis de fa Se&e , qu’il avoit 
défendu avec une obftina- 
tion invincible toutes les he- 
refies contenues dans les qua-. 
rante-cinq articles de Viclef, 
qu’il avoit fait attacher aux 
mameles des femmes per- 
dues, 8c brûlé publiquement 
dans le marché de la nou- 
velle Prague , les difpenfes 
acccordées par le S. Siégé $ 
qu’il avoit renouvelé l’here- 
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fie des ïconoclaftes , & qu’é- 
tant entre depuis deux ans 
dans l’Eglife des Cordeliers, 
il en avoit fait couvrir le 
Crucifix d’ordure , fous pré- 
texte qu’il y avoit de l’Idolâ- 
trie à IbufFrir les Images , & 
que les Huflitesavoient efté 
principalement animez par 
de femblables difcours a pro- 
faner les Eglifes , & à foüil- • 
1er cnfuite leurs mains dans 
le lang de leurs compatriotes 
qui les en vouloient empê- 
cher. 

L’Orateur du Concile 
s’expliqua plus amplement 
dans l’addition aux informa- 
tions qui commençoient par 
un avis important de ne fe 
pas laifler furprendre par 
l’éloquence ôc les vaines pro- . 
méfiés de laccufé qui avoit 


no Hiflâire de l'berefie 
déjà plusieurs fois abusé de 
l’indulgence 8c de la crédu- 
lité de fes luges jufqu’à ce 
qu’étant écbapé de prifon 
il étoit devenu pire , 8c plus 
grand ennemi de la Religion 
qu’il n’eftoit auparavant. 
Ainfi lors c[u’il étudioit dans 
l’Uni verfite de Paris quel- 
ques personnes l’ayant ac- 
cufé de croire 8c de foûtenir 
dans fes entretiens que Dieu 
ne pouvoit réduire à rien 
aucunes de fes Créatures , 
les fuppos de la même Uni-* 
verfité le preflerent de (c 
retrader en public j ce qu’il 
promit de faire , mais il s’en-- 
fuît à l’entrée de la nuit qui 
devôit précéder le jour defti- 
né , 8c n’ofant demeurer en 
France , chemina toujours 
jufqu’a ce qu’il fut arrivé 
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dans la ville d’Hilderberg où 
il fe'fit incontinent connoî- 
tre , par des Theles remplies 
de propolîtions nouvelles 
prefque toutes Heretiques , 
qu’il ofa prefenter au Syn- 
dic de TUniverfité > mais ce 
Docteur qui faifoit exacte- 
ment fa charge les ayant 
communiqué aux Docteurs, 
& pris lès mefures avec eux 
pour arrêter Jerome de Pra- 
gue, il en fut averti &; pré- 
vint par une prompte retraite 
la détention qui lui eftoit 
préparée. Ilchoifit pour troi- 
fiéme fejour fUniverlité de 
Cracovie , où les Profelîèurs 
ne lui furent pas plus favo- 
rables, puis qu’il y eut une 
prile de corps décernée 
contre lui , qui le contraignit 
de changer d’air , &; d’aller 
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211 mfioire de l'hcrefie 
à Vienne , où les Officiers de: 
l’Archevêque s eftoient fàifis 
de fa perfonne , lors qu’il leur 
fit voir par expérience avec 
quelle induftrie iL fçavoit 
ouvrir les guichets * outre: 
que la bonne chere quil 
demandoit à faire en prifon * 
le plaifir qu’il prenoit a 
boire ôc à manger au delà 
delà neceffité ôc de la bien- 
feance , marquoit allez qu il 
n’eftoit pas touché dun vé- 
ritable repentir d’où 1 Ora- 
teur du Concile concluoit 
qu’on le réduisît au pain &C 
à l’eau , ôc que l’on l’apph- 
quât même à la torture s iL 
ne lié retra&oit > par uns: 
autre voie. 

Le Concile n’eut point 
d’egard aux concluions foie 
qu’il les eftiinât trop leveres >. 
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de riclefy le an Htujtrc.. 12 y. 
où qu’il eût encore opinion 
qu’il faloit ufer d’indulgence,, 
il fe contenta d’ordonner que 
Jerome de Prague compa-- 
roîcroit à la Congrégation 
generale du dernier Avril,, 
mille quatre cens feize pour 
y être convaincu , & de fait 
il y fut conduit &; les té- 
moins confrontez aiant per- 
'filié dans leur accufation,» 
le Patriarche de Conftan-- 
tinople le prefla au même: 
temps de fe purger fincere- 
ment de. l’hereûe*. 


Il eft impoflible de Içavoîr xxx. 
iî dans une conjoncture de 11 f e J ém 
cette importance , laccufé Â % 
eut honte de fe dedire encore wé u - 
une fois , on fi la crainte 
qu’on ne laîfleroit pas de le 
condamner, quelque defaveu 


2 24 Hifîoire de l'herejîe 
qu’il pût faire > le jetta dans 
le defefpoir & le fît de là 
palier dans l’endurcillèment 
ôc dans l’impenitence > mais 
il eft certain qu’il fit une 
profelïion publique des ar- 
ticles de Viclef au lieu de 
les condamner , qu’il repro- 
cha fatiriquement aux Car- 
dinaux leur luxe & leur 
molefTe , 6c qu’il accu fa d’ar- 
rogance les Evêcpies ôc les 
Doéleurs d’Allemagne, qu’il 
tâcha de reveiller l’antipathie 
naturelle entre- eux , & ceux 
de Boheme , afin de les met- 
tre aux mains les uns contre 
les autres, ôc qu’il fe vanta 
d’avoir eflé le principal in- 
finiment de la révolution 
arrivée dans l’Uni verfité de 
Prague , que l’horreur du 
feu l’avoit obligé auparavant 
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de fe retrader , & que main- 
tenant il eftoit ravi d expier 
par le même fupplice la faute 
qu il avoit commife , enfuite 
il ne profera plus que des 
paroles emportées , excepté 
qu’il déclara de per/e verer .7 x 
dans la creance commune • 
qui regardoit l’Euchariftie. 

Il n’en faluc pas davantage Stemm 
pour le livrer au bras fecu- 
lier. Cependant le Concile 'J m& 
différa jufqu’au troifiéme de ^ 
May que la feflion vingt- 
cinq étant ouverte , l’Evê- 
que de Lody fie une longue 
réprimandé à laccufé • qui 
s’eftant opiniâtré plus que 
jamais à défendre les erreurs 
de Viclef & de Iean Hus > 
a la referve de celles qui re- 
gardoient le Saint Sacrement 
& les Indulgences , fut con- 


126 Hittoire de l'herefie 
damné 8c abandonné com- 
me le dernier à la Juftice du 
Magiftrat qui le conduifit 
au bûcher où il expira en 
recitant le Symbole des Apô- 
tres d’un ton de voix intelli- 
Taujfe gible. Il y a des Auteurs qui 
Tro f he ?i*lui attribuent d’avoir pro- 
Attribué . phetiie qui! lortiroit de la 
cendre cent ans après fa 
mort un homme quirétabli- 
roit fa do&rine , 8c qui ne 
feroit pas allez imprudent 

I jour le livrer foi-même entre 
es mains de lès ennemis : 
ce que les mêmes Auteurs 
expliquent de Luther , fon- 
dez fur le nombre des an- 
nées 8c la conformité des 
fentimens. Mais comme les 
proccz verbaux qui furent 
faits du fupplice tant de la 
part du Concile que du côté 


de Vicie fy Jean Hus ,&c. 1 27 
des Gentilshommes de Bo- 
hême amis du patient paflent 
également fous filence cette 
particularité ,on n’a pas jugé 
a propos de la débiter au- 
trement que pour une chofe 
tres-fufpede de menfonge. 


Fin de la Première Partie. 



\ 




r- 

\ 


* t r V» #* 

-o$ 9 b r iorri rqvvf ;i bpoç> . zpb 
:»nJu;.q Kioi :,q. iü) ^ime-ao^rf 
-•y; : : n * i il y.;i<’l 5- r ior.npïx^‘> 
i- :>o{ RO fi ci ciOf ■* £}$'ïJpmM{ 
- &\ pb^eoqo* 

t , -b pou îrjoq ppp jr^rriO'n 
vpgaolaom abp^pqlyl rtol j 
f * a- r*. 

■ '■ " : ~ v •.:. 

.• /; ’.v - v c \ 'i • v.\ ^ v-V\ 

J * . *! 

,-••>■■ ■* •■ 

«.*• ■ :. r- . •>-£ ouf. n:: 



• I l*l*ï 










t. - 




TABLE 


DES MATIERES 


contenues en cette i re partie. 

A 

\ * • 

le Lexaudre III. Pape rïe- 
é gl‘g e privilèges de i'Eglw 
en Angleterre. page 4cr 
Alix Perez , MaîtreflV du Roy 


JO 



Edouard III. Roy d* Angleterre 
fuit le party du Duc de Lancia* 
lire & la doftrine de VI clef , & 
pourquoy. n, & Jnivans % 


Elle parle avantageufement de 
Viclef au Roy. p/14 

Sa fuite apres la" mort du Roi. 5 6 
Arbile nommé à 1 * Archevêché de 
* Prague- ~ ‘ ii$ 

$5 incapacité pour cette dig nité 
& fes vices. B 114. & jùiv. 
Bernard Evêque de Cita de Caftel- 
- Io nommé Commiflaire pour le 
procez de Jean Mas au Concile 
de Confiance. 




*r 


•>& 



Digitized by Google 


TABLE 

C 

Le Cardinal dii Perron , Ton fenti- 
ment fur le choix des matières 
Hiftoriques. 144 

la Communion fous les deux 
efpeces eft rétablie en Bohême, 
Silefie, Luface & Moravie. 110 

I. Concile de Londres où font 

condamnées les erreurs de Vi- 
cie f. 7 7 

II. Concile de Londres où l'on 
fait brûler les livres de Viclef. 
pag/t>i.« 

Ses deci fions font répétées dans 
un Decret de l'Vniverfité d’Ox- 
fort. 89 

Concile General convoqué à Con- 
fiance & pourquoy. 130 

D 

le Duc de Lanclaftre devient 
Difciple de Viclef. 1 6 

Les motifs qui le porte à fe dé- 
clarer en fa faveur. 20, & ftttv. 
Il abandonne Viclêf,& luy man- 
de de comparoître au Concile 
de Londres & pourquoy. 81, 
fuivant . ; 


DES MATIERES. 

E 

Edouard ML Roy d’Angler erre 

, n ofe fe déclarer en faveur de 
Viclef, & pourquoy. 24 
Sa maladie ôc fa mort, yi, 
fuivans. t 

£ftienne Palets Commiffaire an 
Concile contre Jean Hus donc 
il efl recufé ; & pourquoy. 188 
G 

Guillaume de Courtenay Archevê- 
que de Cantorbery alïemble le 
I. Concile à Londres contre les 


erreurs de Viclef. . 77 

Guillaume le Conquérant. 30 
Abbregé de fes Loix dans fes 
♦ conqueftes d'Angleterre.? 1. fo 
fuivans. 

Ses fucceffèurs les laifTent relâ- 
c ^ cr * 3 6. & CniQuns* 

Grégoire XII. Pape écrit ï l'Evê- 
que de Londres , & à i'Arche- 
veque de Cantorbery contre 


Viclef. 


H 


4 S* 


Henry de Salzembroc choifi de 
Huflites pour faire cvader Jean 
Hus. jiéa 


TABLE' v 

Henry II. Roy d'Angleterre. 38 
Son démeflé ?tvec:S. Thomas de 
Cantorbery. là- même. 

Il veut recouvrer les privilèges 
de la Souveraineté de (es Pre- 
decefleurs. 3 y&futvans, 

Eft excommunié par le Pape.41 
.Henry III. Roy d’Angleterre con- 
firme les privilèges du Parle- 
ment , & pourquoy. 41 

Henry V.. Roy d’Angleterre. 11$ 
Hincon Archevêque de Prague 
oblige le Magiftrat à punir quel- 
ques Huflices. 1 17 

Son defl*ein pour exterminer les 
Huflices. 111 

Sa mort. * là mente. 

Les Huflices » leur confpiration 
pour la vengeance de la mort 
- deJeanHus. 

Ils exercent leur cru au ré & leur 
rage fur la vie de plufieurs per- 
fonnes du Clergé. 203 

Iacobel déclamé contre le retran- 
chement du Calice. 1 1 5. 

Il porte les Huflites k la van- 
geance de la mort de lean Hus. 
10 i.&Jtiiv, 


DES MATIERES. 

Iean Afton Difciples de Viclef. 

Fait une feinte abjuration de fes 
erreurs. 8 7 . frfoivans. 

Jean Baiiée devient Difciple de 
Viclcf. 

' Il piêche & enchérit fur les Hc- 
refies de fon Maître.60. &fuiv. 
11 excite une fcdition.6i.c^ faiv * 
Ileneftpuni. 68 

Jean Çerfon Chancelier de l’Vni- 
verfîté de Paris. 118 

Eft nommé au Concile Com- 
mi (Taire jcontre Iean Hus dont 
il eft recnfé & pourquoy. 1 88 
Jean Hus , fon obi cure nai {Tance, 
p.ioo 

Il lit les ouvrages de Viclef. ,1 01 
Ses menées pour mettre la divi- 
fion dans l’Vniverfité de Prague. 
~ p. 1 04. & fuivans . 

Il en devient le Maître. 1 1 1 

Se retire dans fon village Ôc 
pourquoy. 11 g 

Le Seigneur du lieu Ty protégé, 
p.ir? 

Il fe prévaut du Schifme .131 
Eft cité à un Concile Provincial 
à Prague.. 1 3 i. 


TABLE ; 

Ou il comparoit./i même çfrfitv. 
Il y répond modeftement de fa 
do&iine & fe retraite en appa- 
rence de Tes erreurs.133. 

Il eft rétabli dans la Commu- 
nion de i’Eglife par le même 
Concile. p.137 

Il déclamé de nouveau contre la 
Confeflîon. 138 

Il va au Concile de Confiance. 

p.ïji 

Il y vifîte Iean XXIII. & cous 
les autres Prélats du Concile. 
p.151 

On nomme des Commi flaires 
pour inftruire Ton procez. 15 5 
On luy fait defenfe de fortir de 
la ville de Confiance. 154 

Les crimes dont les témoins 
Paccu fent. fnivans+ 

On lui defend de faire les fon- 
ctions de Preftre. îjp 

Il tâche de fe fauvcr. 160 
On le trahit. 161 

Il ne fe trouble point eflant fur- 
pris dans fa fuite. 1 62. 

On k confine dans le Monaftere 
des Iacobins» * 1 65 


DES MATIERES. 

Ses amis fe plaignent à l’Empe- 
reur. 1 66 

Il perd l’occaflon de s’évader. 
p.181 

Il Fait prefenter un Ecrit au Con- 
cile. il y 

Il addrefle encore au Concile 
une requête de reeufation contre 
deux de Tes Commi flaires * 8 c 
pourquoy. 188 & faivans. 
Le Cardinal de Câbray le prefle 
charitablement de fe retracer , 
mais en vain. 19 1 

. L’Empereur l’y exhorte auffi fa- 
/ milierement. 195 

Sa condamnation. 194 

Il fe préparé ï haranguer mais 
on le fait taire. 196 

Circonftances de fa mort. 197 
& fuivans. 

Sa modeftie & fa conftance affr- 
étées. 198 

Iean Patriarche JeConftantinople 
nommé Commiflaire de Iean 
Hus au Concile de Conftance. 
P* *14 

Iean fans terre Prince d’Angleterre 
eft exclus de la Couronne , 8 c 


TABLE 

pourquoy. 4 1 . (£* futvans . 

lean Viclef prétend à l'Evêché de 
Vinéfcon. 7 

Les Commilfaires de la Cour de 
Rome s’oppofent à Ton Election 
ôç pourquoy. 9. & fuivans . . 

Les erreurs qu’il médité de prê- 
cher. p. it , çfrfiiivant. 

Il déclamé contre le denier de 
S. Pierre qu’on payoit en An- 
gleterre. 11. & ftiwans* 

<■ Sa réputation. 16 

Il eft cité par l'Archevêque de 
Cantorbery,& l’Evêque deLon- 
dres , pour rendre raifon de (a 
do&rine. 47 

Il fe fait ab foudre par cesPrelats 
& coramenx. 48. & fuivans, 

Ilcôtinuë à prêcher fes erreurs. 

. P* 5 ° 

Le Pape & le Concile de Câtor- 
bery l’anathematifent. yi 
Progrcz de fon herefie. 57 
Il prêche de nouvelles erreurs, 

• p.j8. &fitivans. 

Il prefente au Parlement des re- 
xnedes contre le Schifme. 69 

; ; v .. : 


DES MATIERES.. 

Qui font examinez. 71 

Et ne font point employez , ÔC 
c pourquoy. 71 

Il fe retire dans la Principauté de 
Galles. 75 

Il l'attire dans fon parti. 

Ses erreurs font côdamnées dans 
le Concile de Londres. 77 

Il y eft cité en perfonne. 81 

Il fe rçtraéte de fes erreurs. 8 3; 

Il enfeigne de nouvelles doctri- 
nes. p ?0< 

Sa mort érrarjge.. 91 

Il eft condamné a eftre déterré- 
par le Concile de Conftâce. 181. 
Ijean XXIII. au Concile de Con- 
fiance. 15 2c 

Nome des Cômiflaires pour in-, 
ftruire lcprocez de Iean Hus.iij. 
Quitte le Concile & pourquoy». 

P* * 79 * 

iEtôtneile Prague fuit les/entimés 
de Iean Mus. 115. 

Eft arrefté k Confiance par ordre 
du Concile. 181. 

Il refufe auffi bien que (on Maître, 
de faire une rétractation en lan- 
gue vulgaire. 184. dr fuiv/tnf». 


TABLE 

Il Fait une feince abjuration*. 
: p. içy. & fniv. 

- Il fe découvre trop-tort?, p.2ïO‘ 

- Il eft cité de nouveau. 21 1 

« Eft accufé de divers crimes & de: 

• divetfes erreurs,/** même & faiv- 

Il fe repent d’avoir abjuré. 215. 
Sa condamnation*. 21 y 

Sa mort. - 2 16 

Fauflepropheticqu ? onluyattri- 

* buë. • • • . la même*. 


00 


Ladiflas Roy de Hongrie. 

N 


vu 


Nicolas Hèrfors Difciple de Vi- 
* clef. 8Æ 

* f Son évafion. •' 8& 

: • ■ ‘R" 

le Parlement & Angleterre y Ton. 

origine. • O . $9; 

Phi lippes Ripendom Difciple de * 
Viclefi " : 8Æ 

Rentre (îhceremét dans laiCotxw- 
' munionde l’Eglifa d'Angleterre*/ 

: pag.88 

' ; Eft- fait Evêque dé Lincoln* 89? 
pierre Brefde prêche contre lej 
*’■ im^àidi£ipent,du.Cahce.. 


DES MATIERES. ' 
Fait connoifTance avec Jacobel, 
; qui entre dans £ês fentimens; 
pag. 114 

Pierre d^Ailly aii Concile de Con- 
fiance Doéfceur de Paris* 118 

Pierre Payne Difciple de Viclef fe 
fauve en Bohème avec les écrits. 


de fon Maîtrei 
- Il en répand dés copier. 


91 


les Plantagenets , Ducs. d’Anjou*. 

P* 57 • ; • • ; 

Moyens dont ils fe fervent pour 

* • entrer en polfeflion de l’Angle- 


terre.. 


jt 1 v. 


À J V» •* 


ynr 

AV tj . * 


- * 


lie Schifme d’Urbain VI. 8c de Cle— 
. ment V I I. ’> 6 $. 

Sigifmond élû Empereur 8c Roy- 
de Boheme. i 
< Tait (es efforts pour la convo- 
cation- d’un Concile general*, 
p. 1 i 6 *-&fhiv,i . V L :c - 
Simon Subcria Archevêque dè: 
Gantorbery >. 8 c Chancelier 
d’Angleterre^ 6 v. 

Eft attaqué 8c aflaffiné par less 
feditieu* dans font logis*. 64*. 
fumjwsC' 





TABLE DES MATIERES. 

T 

Thomas Arondel aifemble un 
fécond Concile à Londres pour 
. éteindre les reftes de l’herefie 
deViclef. 91 

S. Thomas de Cantorbery , les. 
caufes de fa mort. . 3 8 

V 

Venceflas Empereur , fon inca-. 
pacité pour rcgner, & fes vices. 
p.107. & furi *n s* 

Il eft dégradé. nj 

Vincforc Religieux Obfervantin 
a ordre du IL Concile de Lon-. 
dres de repondre aux écrits de 
Viclcf. 9 1 

La maniéré dont il 1 $ fait. 

P *9 5 

Univerfité de Prague. 9$- 

Cenfure les écrits de Viclcf. 96 
DeiTein de fa fondation par 
Charles I Y. Empereur. 97 


